
 

 

~~

 

 

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD
Appelée à devenir l’hebdomadaire régional le plus important de la Province de Québec
 

VOL. 1, No. 51 VALLEYFIELD, QUE., VENDREDI, LE 7 MAI 1937

Un montant est voté pour
la fête du couronnement
 

Le Conseil de la Cité de Salaberry de Valleyfield accorde
un octroi de cent dollars aux organisations de

Valleyfield pour la célébration de
cette fête royale

Valleyfield aura ses fêtes du cou-

ronnement tout comme les autres

villes de la province qui ont déjà

élaboré des programmes pour la cé-

lébration de cet événement royal.

Les délégués des différentes or-

ganisations de la ville se sont ren-

dus à l'hôtel et ont reçu de la part

du Conseil municipal le meilleur

accueil qui leur valu toutes les fé-

licitations pour leur initiative.

Les détails des manifestations de
mercredi, le 12 mai, seront connus

ce soir alors qu’il y aura une as-

semblée à l'hôtel de ville pour met-

tre la dernière main au programme.

Sous la présidence de Son Hon. le

maire Billette, le Conseil a siégé

mercredi soir pour expédier pres-

qu’exclusivement des affaires de

routine.

Il fut plutôt question de l'octroi

de licences, de réparations de che-

mins et de plaintes portées par cer-

tains citoyens.

On a porté à la connaissance du

Conseil l’état déplorable de l’Ave-

nue du Parc. Les camions soulè-

* véraient toute là Poussiere de Ila

rue dont les réparations n’ont pas

été terminées. ,

L'annonce de la ville de Valley-

field, située prés de la gare New-

York Central, aurait besoin d'être

rafraîchie et d’être changée d’en-

droit par suite de la nouvelle cons-

truction de l’Hôtel New-York Cen-

tral.

L’ingénieur de la cité est thargée

de s’enquérir du colt probable des

travaux d’embellissement et de dé-

placement de ladite annonce.

langer serait un projet couteux. Il  

dans un état lamentable par suite

de la coupe de certains arbres dont

les souches présentent aujourd’hui

un effet bizarre. Le conseil opte

au nettoyage de ce parc tout en

permettant au comité de faire les

travaux d’embellissement nécessai-

res.

Une requéte a été présentée par

un groupe de citoyens à l’effet de

faire la liaison des rues St-Louis et

St-Joseph.

On demande au greffier d’envoyer

un avis de deux mois à la compa-

gnie New-York Central pour la re-

vision du contrat de 1914 du comp-

teur d’eau. Les règlements actuel-

lement en vigueur auraient prévu

les demandes de la compagnie.

Une demande de construction des

égouts de la part des propriétaires

Labrie et Bertrand sur la rue Bé-

la requête de M. Pilon, proprié-

vaudrait mieux l’embrancher a ce-

lui de la rue Préfontaine.

Le conseil n’a pas d'objections à

la requpête de M. Pilon, proprié-

taire de taxis, qui demande un per-

mis d'exploitation d'autobus dans la

ville à la commission des’ Séfvicés
publics.

Le terrain de M. St-Pierre sur la

rue St-Pierre est offert à la ville à

la condition qu’elle repave la rue.

Cette question est reférée à l'étude

de l'ingénieur de la cité.

Le président du comité de la po-

lice est autorisé à acheter des

chaises pour le poste numéro deux

de Bellerive.

Une lettre du député fédéral,

M. Maxime Raymond, laisse entre-

voir la possibilité pour la ville d’a-

voir le vieux Pont Masson.

‘pour avoir été pendant plus

 

Imprimée à Huntingdon, Qué. Prix Scts.

Lady Tweedsmuir a Huntingdon
Elle est I’hotesse d’honneur
de la Women’s Institute
a la convention annuelle
Lady Tweedsmuir, épouse du

Gouverneur Général du Canada est

Phôte d'honneur de la grande con-

vention de la Women's Institute qui

est tenue aujourd'hui dans la pe-

tite ville de Huntingdon.

C’est la première visite que paie

Lady Tweedsmuir dans la Vallée de

Châteauguay; aussi a-t-elle reçue

le plus bel accueil empreint de cor-

dialité et de dignité de la part des

congressistes de cette société.

Lady Tweedsmuir s'est toujours

occupée des mouvements sociaux

de

quinze années présidente de cette

société en Angleterre.

Elle est donc la très bienvenue à

Huntingdon à cette convention et

c'est avec un plaisir réel que Lady

Tweedsmuir s’est rendue à l’invita-

tion de la section locale.

Toujours le
boulevard

Le député provincial, M. Delpha

Sauvé, a affirmé qu’il serait favo-

rable à la venue du boulevard sur

la rue Victoria pour donner à la

ville plus de touristes.

Il a nié d'un autre côté la possi-

bilité de ce boulevard près des ter-

rains de "l'expôsition.

Séance au
séminaire

Les élèves du Séminaire présen-

teront, mardi prochain, à l’occasion

de l’arrivée de Mgr Langlois, la piè-

ce dramatique “La Jeunesse de

Charles V”.

Les billets sont actuellement en

vente pour la somme de cinquante

cents.

 

 

Le cercle agricole de N.-D.
de Bellerive accepté
 

Il fera partie de la Société d’Agriculture du Comté de
Beauharnois — Un emprunt sera contracté

pour l’achat de chevaux

Les directeurs de la Société d'a-

griculture du Comté de Beauhar-

nois se sont réunis mardi soir à

Valleyfield, sous la présidence de

M. Raymond Gagnon.

Cette assemblée avait été convo-

quée pour considérer en assemblée

délibérante la demande d’admis-

sion du Cercle Agricole Notre-Dame

de Bellerive dans les cadres de la

Société d'Agriculture du Comté de

Beauharnois.

Cette demande a été acceptée a

l'unanimité et le Cercle Agricole de

Notre-Dame de Bellerive fera par-

tie dorénavant de la Société d’Agri-

culture du Comté de Beauharnois.

L'assemblée a également décidé

de demander des emprunts au Mi-

nistère provincial d'agriculture pour

l'achat de deux étalons belges pur-

sang. Le premier sera abrité par

l'écurie de la Montreal Cottons sur

su ferme pour être à la disposition

de tous les cultivateurs; le deuxiè-

me sera sur la ferme de M. Moïse

Ethier, à Ste-Etienne.

Le secrétaire de l'assemblée, l'a-

gronôme Sauveur Gosselin, a décla-

ré que toutes les graines de semen-

ce avaient été distribuées par les

comités de chaque paroisse.

 

Les travaux
de la voirie

Les travaux de la voirie provin-

ciale sont commencés au Pont

Masson pour continuer le plan dres-

sé l'an dernier par les ingénieurs

du département.

Les employés de la voirie sont ac-

tuellement occupés à faire le re-

dressement de la route qui reilera

les deux extrémités du pont dont

les travaux sont exécutés par le

Fédéral.

L'on sait que les argents pour

l'amélioration de ce tronçon de la

route Valleyfield-Montréal ont été

obtenus, l'an dernier, par le député

provincial, ,M. Delpha Sauvé, qui a

donné récemment l'ordre au dépar-

tement de faire terminer au plus

tôt ces améliorations entreprises et

discontinuées par la saison rigou-
reuse,  

Les feux
d'herbe

La brigade de feu locale a ré-

pondu lundi à plusieurs appels

pour enrayer presqu'exclusivement

des feux qui couraient sur un par-

terre ou dans un champ.

Elle s'est rendue tout d'abord

sur le terrain de la Montreal Cot-

tons mais pour constater que l'on

avait sonné une fausse alarme.

Dans l'avant-midi, la brigade de

feu a éteint un feu d'herbe au coin

des rues St-Charles et Dufferin;

puis chez M. Hervé Vallée, dans la

ruelle Vallée; et dans l'après-midi,

chez M. Pierre Lalonde, rue St-Lau-

rent.

Mardi elle se rendait à la Mont-

real Cottons pour éteindre un autre

feu d'herbe.

L'on peut constater que la briga-

de de feu n'a pas chômé au début

de la semaine.

 

 

lecture.

gion.

que chose de personnel! 

Nous vous donnons,lecteurs . .
. . . dans la présente édition seize pages de bonne

Devant les progrès constants de la Gazette

de Valleyfield, il nous fait plaisir d'augmenter le nom-

bre de pages de notre journal qui est toujours bien

accueilli par le public-lecteur de la ville et de la ré-

Nous ne négligeons rien pour porter la bonne

nouvelle dans tous les foyers, que cette nouvelle soit

religieuse, agricole, sociale ou sportive.

\ Notre journal est enrichi d'illustrations qui ne

manqueront pas de plaire à tous nos abonnés.

Dans le présent numéro, vous trouvez toute une

documentation illustrée de nos souverains royaux et

leur famille. C'est la preuve de notre souci constant

à rédiger un journal idéal de la famille.

Ce n’est pas un supplément, mais un tout qui se

compléte sans être “sérié” par une agence. C'est quel-  
 

LA FAMILLE ROYALE

Voici la famille de nos Souverains

Royaux qui seront le point de mire du

monde entier, le 12 mai prochain,lors du
couronnement de Sa Majesté George VIet
de la Reine Elizabeth.

De gauche à droite:—La Reine Eliza-

beth, la petite princesse Marguerite Rose,
le roi George VI et la princesse héritière

“Elizabeth. Pr
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Notre illustration représente 88

des 104 employés de la “National

Breweries Limited” qui sont à l’em-

ploi de la Compagnie depuis vingt-

cinq ans ou plus. Les lecteurs à

l'esprit enclin aux mathématiques

auront remarqué que la durée mo-

yenne de “service” est de 31.68 an-

nées. .

La plupart de céux que vous voyez

dans cette photographie sont encore

a leur travail quotidien, mais quel-

ques-uns d’entre eux sont à leur re-

traite. Aucun employé de la “Na-

tional Breweries Limited” n’est ja-

mais remercié parce qu'il est trop

âgé ou si, sur un avis médical, il

est jugé incapable de travailler,

mais il est mis à sa pension et re-

çoit un revenu annuel très raison-

nable pour le reste de ses jours.

La popularité de la “National

Breweries Limited”, en grande par-

tie propriété du public, qui com-

prend les brasseries Dawes, Dow,

Boswell et Frontenac, est démontrée

on ne peut mieux par ce fait que

durant la dépression pas un seul

employé n'a été congédié par raison

d'économie, chacun d’eux a sa se-

maine de vacances payée, sans par-

ler des maintes et maintes marques

d'appréciation destinées à conserver

l'harmonie qui existe entre le sala-

riant et le salarié. Ce n’est donc

pas étonnant qu'une longue liste de

solliciteurs pour emploi attende tou-

jours et que le nombre d’employés

qui laissent la Compagnie soit infi-

niment restreint.

 

 

 
Anniversaire

Le 24 avril, un groupe de parents

et d'amis se réunissaient à la de-

meure de Mile Violette Em. Laber-

ge, institutrice, à l’occasion de son

anniversaire de naissance. Etaient

présents: Mlles Lauréa Léger. Alice

Vachon, Marie-Ange Houle, de St-

Stanislas de Kostka, Mlle Simone

Laberge de Valleyfield, Mme H. La-
berge, Mlles Gisèle Huot, inst., Jean-

ne Crête, Jeannine Bourdeau, d’Au-

brey, MM. Albert et René Vachon,

Emile et Henri Léger, Réal Leduc,

T. Sauvé, M. Aunais de St-Stanis-

las de Kostka, MM. Albert Huot,

Emilien Laberge, Oscar et Antonio

Crête, Joseph Huot, Ernest et Roch

Bourdeau. Il y eut chants, musi-

que et danses. Tous s’en retournè-

rent enchantés de leur agréable

veillée.

 

 

s SOUMISSIONS POUR CHARBON

ET COKE

(Edifices fédéraux—Province de
Québec)

ES soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant sur

leur enveloppe, en sus de l'adresse,
les mots: “Soumission pour du
charbon, Province de Québec”, se-
ront reçues jusqu'à midi (heure
avancée), le mardi 25 mai 1937, pour
la fourniture de charbon et de coke
pour les édifices du Dominion dans
la province de Québec, excepté
Montréal.
On peut obtenir les devis et for-

mules de soumissions en s'adressant
à l'acheteur du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa; au commis
des Travaux, 150 rue St-Paul-ouest,
Montréal; au surintendant, 150 rue
St-Paul-ouest, Montréal; et au com-
mis des Travaux, édifice de la Dou-
ane, Québec, P.Q.
Les soumissions devront être fai-

tes sur les formules fournies par le
ministère et en conformité des con-
ditions et devis ministériels qui y
sont incorporés.
Si les soumissionnaires soumis-

sionnent pour plus d’un endroit ou
édifice et si le total de leur soumis-
sion dépasse la somme de $5,000.00,
îls devront annexer à leur soumis-
sion un chèque visé par une banque
à charte canadienne, payable à l’or-
dre de l'honorable ministre des Tra-
vaux publics, et égal à 10 pour cent
du montant de leur soumission; ou
des bons au porteur du Domiinion
du Canada ou de ia compagnie de
chemin de fer National-Canadian et
de ses compagnies constituantes, ga-
rantis sans condition par le Domi-
nion du Canada quant au capital et
à l'intérêt; ou les bons susdits et,
gil y a lieu, un chèque visé pour
compléter le montant.
Le ministère se réserve aussi le

droit d'exiger de tout soumission-
naire à qui un contrat aura été ad-
jugé un dépôt de garantie sous for-
me d’un chèque visé, ou de bons tel
que susdit, égal à 10 pour cent du
montant de ia soumission, afin de
garantir la parfaite exécution du
contrat.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 29 avril 1987.  

 4ve roue

M. et Mme W. Brassard et leur

fillette de Montréal, ont passé quel-

ques jours chez M. Ernest Crête. Ils

ont rendu visite à MM. Olivier et

Stanislas Crête et Wilfrid Huot.

M. et Mme Bolduc et leurs en-

fants de Ste-Martine, chez M. Geor-

ges Décosse, dimanche dernier.

Mme Wilfrid, Mlle Gisele Huot,

institutrice, et M. Joseph Huot, sont

allés à Montréal dernièrement chez
M. Walter Marcil.

M. et Mme Alexis Primeau et

leurs enfants de Ste-Clothilde, chez

M.Pierre Primeau.

Les RR. SS. M.-Rose-Anna et

Henriette de la Providence, Mlle Gi-

sèle Huot, MM. Joseph et Aldéo

Huot, de passage a Valleyfield, di-

manche dernier.

M. et Mme Wilfrid Lefort et leurs

enfants étaient en visite chez M. Er-

nest Crêtée, dimanche dernier.

M. et Mme Gonzague Primeau et

leurs enfants, Mme Arthur Parent,

de Montréal, chez M. Pierre Pri-

meau, dimanche dernier,

Mlle Althéa Bourdeau de Howick,

était chez son père, dernièrement,
à l’occasion du mariage de sa soeur

Rolande.

Mme Zénophile Primeau, en visite

chez sa fille, Mme Edouard Parent,

à Aubrey.

M. et Mme W. Brassard, Mlle M.

Crête, de Montréal, M. et Mme Er-

nest Crête, en visite chez M. Arthur

Crête de St-Antoine Abbé, diman-

che dernier.

Mlle Sarah Atkinson et M. Wil-

liam Atkinson ont passé quelques

jours à Montréal chez l'échevin J.-

A. Bonnier.

MM. Amédée et Louis Laberge de

St-Louis de Gonzague ont rendu

visite la semaine dernière à MM.

Emilien et Trefflé Laberge.

M. Wilfrid Laberge en visite a

St-Antoine Abbé, dimanche dernier.

M. Aldémar Dagenais, de passage

à Montréal, dernièrement.

M. et Mme Edouard Parent, d’Au-

brey, chez M. Zénophile Primeau,

dimanche dernier.

Mlle Cécile Soucy, de Valleyfield,

chez son grand’pére, M. J.-B. Couil-

lard, dimanche dernier.

Dimanche dernier, Mlle Violette

Em. Laberge a regu à diner en
l'honneur de Miles Lauréa Léger,

Alice Vachon, Marie-Ange Houle,

de St-Stanislas de Kostka; Simone

Laberge, de Valleyfield; MM. René

et Albert Vachon, Emile Léger, de

St-Stanislas de Kostka, et Joseph

Huot.

Mlle Lauréa Léger et M. Emile

Léger ont rendu visite & leur soeur,

Soeur M.-Rose-Anna, du Couvent

St-Chrysostôme.

MM. Wilfrid et Joseph Huot ont

assisté à la collation des diplômes à

f'Ecole d'Agriculture de Ste-Mar-
tine.

M. Aldéo Huot est pour quelque

temps à Montréal.  

Partie de sucre

Dimanche dernier, un groupe de

parents et d’amis étaient invités à

la cabane de M. Albert Huot, parmi

lesquels étaient: M. Arthur Perras,

maire, M. et Mme Edouard Parent,

marchand, M. et Mime Wilfrid Séné-

calMlles Pauline Perras et Jean-

nine Parent d'Aubrey, M. et Mme

Albert Bonhomme, M. et Mme Ubald

Brunelle, Mlle Jeannette Bonhom-

me, MM. Henri Bisson, Roland Bru-

nelle de Montréal, Mme Albert Huot,

Mlles Madeleine, Rita, Cécile, Pau-

line Huot, M. Euchariste Huot.

Dimanche dernier, un groupe de

parents et d'amis de Montréal et

de Ste-Martine se sont réunis à la

cabane de M. Doré pour une partie

de sycre.

quête fut faite par MM. I. Sauvé

et Albert Chayer.

Les porteurs étaient MM. Emi-

lien Daoust, Edmour Lemieux, Aimé

Chayer, Wilfrid Chayer, Diomède

Chayer et Lorenzo Vinet.

Le défunt laisse’ dans le deuil

outre son épouse, née Laurette

Sauvé, deux fils, Claude et Guy,

son père et sa mère, M. et Mme

Dasilva Chayer, son beau-père, M.

Wilfrid Sauvé, deux soeurs, Mme

Emilien Daoust (Alcida) et Jean-

ne; ses beaux-frères, Emilien Da-

oust, Edmour Lemieux, Ismaël Sau-

vé, Lucien Ivanhoe, Roma et Jean-

Yves Sauvé; ses belles-soeurs, Mme

Edmour Lemieux (Yvette Sauvé),
Aline, Raymonde, Marcelle et Ani-

ta Sauvé.  
| Ste-Philoméne
Pare à

Naissance

A M. et Mme Victor Boyer née

Léa Bonhomme, un fils baptisé Jo-

seph, René, André. Parrain et mar-

raine, M. Paul-Emile Boyer, frère

de l’enfant, et Mlle Andréa Thibert.

Porteuse, Mlle Corinne Boyer, soeur

de l'enfant.

Mariage

Samedi, le ler mai, en l’église de

Ste-Philomène, sera béni le mariagé

de Mlle Marie-Ange Thibert, fille

de M. Joseph Thibert à M. Edmour

Mognière, fils de M. et Mme Albert

Mognière, de St-Rémi.

 

St-Stanislas de Kostka

Carnet Social

M. et Mme Rodolphe Lemieux,

M. Alban’ Picard, Mlle Agnès Pi-

card, de St-Stanislas, ainsi que

Mlle Georgette McSween, de Val-
leyfield, étaient de passage à Ma-

lone, dimanche dernier.

La famille Arthur Lemieux et

Mme Philorum Picard étaient de

passage à Beauharnois, dimanche.

MM. Diomède Chayer et Albert

Gendron, de passage à St-Timo-

thée, dimanche.

Dimanche dernier, à l’occasion

d'une partie de sucre des amis se

rendaient & St-Stanislas. Parmi

ceux-ci l'on remarquait M. et Mme

Anatole Ménard, Mlle Marie-Anne

Ménard de Valleyfield, M. et Mme

Patrick Durnin, Mlle Alina Durnin,

M. Aimé Chayer, M. et Mme Elzéar

Maheu, M. et Mme Raoul Leduc. Ils

visitèrent M. et Mme Joseph Cha-

yer ainsi que M. et Mme Diomède

Chayer de St-Stanislas.

 

Naissance
Legault. — Le 17 mars, à M. et

Mme Henri Legault née Laurette

St-Denis, est né un fils baptisé Jo-

seph, Albert, Adrien, Maurice. Par-

rain et marraine, Ange-Albert et

Juliette St-Denis, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse, Mlle Marie-Rose

Legault, tante de l’enfant.

Funérailles
Feu Exarie Poupart

Vendredi, le 16 avril, eurent lieu

en l’église St-Stanislas de Kostka,

les funérailles de M. Exarie Pou-
part. Le défunt est décédé à Mont-

Laurier et il était ancien résident de

St-Stanislas de Kostka.
Funérailles de M. Alcide Chayer

Jeudi, la 15 avril, ont eu lieu en

d'église de St-Stanislas de Kostka

les funérailles de M. Alcide Chayer,

25 ans, épouxde Laurette Sauvé.

La levée du corps fut feite par

M. le chanoine J. Laframboise, cu-

Té de la paroisse. Le service fut

chanté par M. l’abbé L. Rolland, as-
sisté de MM. les abbés Martin et

Leboeuf comme diacre et sous-dia>

cre.

La banniére du Sacré-Coeur était

portée par M. Elzéar Maheu; la 
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Heureux qui, comme Louis VI
a fait un beau voyage

FeTE

Les incidents de la délégation des Proprios lors de son
voyage à Québec—LaLigue s’était opposée au contrat

collectif des métiers de la construction—La
démission de M. Jos. Richeret les

$48,000 de M. Touchette

La Ligue des Propriétaires de

Valleyfield a tenu, lundi soir, dans

la salle de l’Hôtel de Ville, son as-

semblée mensuelle sous la prési-

dence de M. Louis VI Major. Tous

les directeurs avaient répondu à la

convocation à l'exception de M.

Joseph Richer, démissionnaire.

Le secrétaire de la Ligue, M. Pa-

cifique Chatel a fait, dès le début

de l'assemblée, la lecture des minu-

tes de l'assemblée précèdente qui

furent adoptées telles que lues.

Après avoir expédié les affaires

de routine le président Louis VI

Major relata aux propriétaires les

incidents du voyage a Québec des

délégués de la ligue et expliqua les

résultats obtenus par . cette dé-

marche.

“Le Conseil, dit le président, fut

blâmé par le Premier Ministre lui-

même parce qu’il venait demander

 

 

devant le comité des bills privés des

droits que le parlement ne pouvait

pas octroyer et qu’il donnerait pas.

En demandant le droit de poser des

clôtures sur le propriété d’autrui,

il violait le principe de la propriété

qui doit être respecté. De plus, la

ville voulait avoir l'autorisation

d'imposer le coût de l’enlèvement

de la neige aux municipalités de

Beauharnois et d'Ormstown qui

étaient opposées a ces mesures. Ce

fut une “drop” précipitée tout

comme le bill de la permanence.

De tous les côtés, nous n’entendions

que le cri “Drop”.

Les délégués de la ville auraient

alors demandé la cancellation des

amendements; le premier ministre

aurait répondu qu’il n’était pas né-

cessaire de venir à Québec pour ce-

la et qu’il aurait pu tout aussi bien

le faire à Valleyfield.

(suite à la page 10)   
- Une cigarette faillit

causer un incendie

 

M. Joseph Bisson, barbierde Bellerive, s’est réveillé, lundi

matin, dans un nid de flammes — Brûlé

à la main droite

Unecigarette allumée et échappée

par mégarde dans les couvertures

d’un lit a faillit causer un incen-

die, lundi matin, chez M. Joseph

Bisson, barbier de Bellerive, domi-

cilé au numéro 85, de I'Avenue de

la Grande-Ile.

M. Bisson s’était couché dans un

petit appartement en arrière de sa

boutique. Avant de quitter le ro-

yaume de la réalité pour celui de

Morphée, il alluma une cigarette

pour tromper l'attente du sommeil

qui le gagna avant qu'il songeât à

l'éteindre.

La cigarette glissa de ses doigts  

pour se réfugier dans les couvertu-

res de son lit. Vers 5h. 30 lundi

matin, M. Bisson se réveilla alors

que les flammes l'assaillirent dans

son sommeil. Dans sa tentative

d’éteindre les flammes il se brûla

assez gravement la main droite

Pendant ce temps, 1es voisins avai-

ent donné l’alarme à la brigade de

feu qui arriva sur les lieux en peu

de temps.

Les couvertures furent sorties

dans la rue pour enrayer facilement

l'incendie.

M. Joseph Bisson fut pansé par le

docteur Roman et se remet rapide-

ment de ses blessures.

 

Me Albert Leblanc élu
président du tennis
 

L'ouverture officielle du Tennis des Chevaliers de Colomb
aurait lieu mercredi prochain, le 12, lors

d’un tournoi-invitation
Les Chevaliers de Colomb de Val-

leyfield ont élu vendredi dernier,

sous le présidence du Grand Che-

valier Docteur O.-E. Caza, Me Al-

bert Leblanc, avocat de Valleyfield,

comme président du comité de
Tennis, pour la saison 1937.

L’assemblée qui-réunissait un bon

nombre de Chevaliers a voté des’
remerciements à I'éxécutif du tennis

1936 pour le beau succès remporté.

L'ex-président M. Gérard Bélanger
fut particulièrement applaudi pour

le beau travail qu'il a supporter au

développement de ce sport d'été.

Le Grand Chevalier Docteur O.-

Caza a été président d'élection

la proposition de Gérard Béla-

niger secondé par L. Monette.
Le ‘résultat des élections est le

suivant. Docteur O.-E. Caza, prési-

dent Honoraire: Me Albert Leblanc,

Ptésident actif; Me Charles Code-  

becq, vice-président; Armand Pou-

part, secrétaire-trésorier; directeurs

Camille Doucet, Me Gontran Saint-

onge, Rosario Rousseau, Lucien

Dandurand, Gérard Bélanger, J. M.

Leduc, Lucien Monette, Jean-Paul

Emond, -Louis Rousseau, Marcel

Hébert.
Cartes d’abonnement 1937

Les taux d'abonnement pour la

saison 1937 sont les suivants: $5.00

pour jeunes filles; $5.00 pour Che-

valiers de Colomb; $7.00 ‘pour les

non-Chevallers; $5.00 pour les étu-

diants; $5.00 pour cartes de familles

($5.00 pour les deux premiers et

$3.00 pour les membres addition-

nels.)

L'ouverture du Tennis

Il semble à peu près assuré que

ouverture officielle du tennis aura

lieu mercredi prochain le 12 mai

alors qu’un tournot-invitation sera  organisé pour cette circonstance.

M. Leboeut
fêté, lundi

L'Ecole de Bellerive fête son
commissaire en témoi-

gnage de ses
services

L'école de Bellerive était en liesse

lundi dernier. Elle fétait son com-

missaire, M. Donat Leboeuf, égale-

ment échevin de la ville et prési-

dent de la Commission scolaire, en

témoignage de ses services dévoués

rendus à la cause scolaire de Belle-

rive.

 
M. DONAT LEBOEUF

L'on sait, en effet, que M. Leboeuf

est commissaire de l’Ecole de Belle-

rive depuis plusieurs années et qu’il

a rendu d'appréciables services. Il

a toujours participé a tous les mou-

vements scolaires; il a contribué

largement à toutes les améliorations

de l'école; il s'est dévoué sans cesse

pour donner à l’école les meilleu-

res conditions de travail sans ne ja-

mais hésiter dans l’accomplissement

de son devoir.

Aussi les autorités se sont-elles

unies dans un commun accord

pour donner à M. Leboeuf tout le

témoignage d’estime et de recon-

naissance mérité.

M. le curé St-Aubain; M. le vi-

caire Léger et le directeur des éco-

les, M. Frédéric Girard ont eu des

paroles élogieuses pour le Commis-

saire Leboeuf.

Tout un programme de chansons

et une petite saynète furent rendus

au cours de l'après-midi par les

élèves de l’école.

Mort subite de
Louis Lacasse
M. Louis Lacasse,, âgé de soixan-

te-onze ans, demeurant sur l'Avenue

de la Grande-Ile, est mort subite-

ment, lundi soir, alors qu'il reve-

nait de son travail à la Montreal

Cottons.

M. Lacasse avait, comme d’habi-

tude, fait sa journée de travail et

rien ne laissait entrevoir une fin

aussi brusque et aussi tragique, ne

s'étant pas senti au préalable d’au-

cun malaise grave.

A sa sortie de la manufacture,

M. Lacasse se dirigeait chez lui

quand, en traversant le terrain au

coin du Boulevard du Havre et de

l'Avenue de la Grande-Ile, il se sen-

tit indisposé. Il s'appuya sur un

arbre pour succomber à une atta-

que cardiaque, tandis que ses co-

pains accouraient à son secours.

On manda en toute hâte le doc-

teur Moore mais il ne put que cons-

tater la mort.

L'enquête du Coroner a rendu un

verdict de mort naturelle.  

Les avantages de l’union
dans l’industrie textile
 

Le Syndicat Catholique National du Textile suit toutes les

directives de l’église et se conforme aux enseigne-

ments des encycliques — Le Maire

Billette adresse la parole

Plus de trois cents ouvriers se

sont réunis, dimanche après-midi,

au sous-sol de l'église du Sacré-

Coeur pour entendre le conféren-

cier, M. Albert Côté, de Montréal.

président de la Fédération du Tex-

tile.

M. Raoul Théorêt, le nouveau

président-élu du Syndicat Catholi-

que National du Textile de Valley-

field, présidait l'assemblée qui fut

des plus enthousiastes pour plaire

à Ja nombreuse assistance.

Son Honneur le Maire Billette re-

présentait le conseil de la Cité de

Salaberry et a adressé la parole

pour encourager ce bon mouvement

d'union dans l'industrie du textile

local. Il avoue ne rien connaître

de la question bien qu'elle l'inté-

resse comme question vitale aux ou-

vriers de Valleyfield. Il est ap-

plaudi par l'assemblée qui apprécie

le geste du premier magistrat de la

Cite.  

M. Albert Coté, président de la

Fédération, a retracé dans un lan-

gage vigoureux les avantages d'une

union ouvrière dans l'industrie du

textile. Il a préconisé fortement

l'union nécessaire si nous ne vou-

lons pas être emporté par le cou-

rant du matérialisme qui déferle

actuellement sur la terre d'Améri-

que.

I faut que les ouvriers compren-

nent bien que cette question est vi-

tale. Aussi la nécessité d’un syndi-

cat catholique n’est plus une chose

qu'il faut discuter mais qu'il faut

admettre pourle plus grand bien de

la classe ouvrière.

Le Syndicat Catholique National

du textile est une organisation ou-

vrière essentiellement catholique

qui s'inspire de tous les principes

de l'Eglise et qui préconisent avant

tout les enseignements des ency-

cliques pour les mettre en pratique

(suite à la page 4)

 

Voyage d’un Scout
à Washington
 

Le jeune Gérald Weller de Valleyfield fera en bicyclette

le voyage à Washington pour se rendre au

Congrès des Scouts

Le jeune Gérald F. Weller de

Valleyfield qui doit faire un voyage

à Washington, D.C., dans la pre-

mière semaine de juillet, nous com-

munique les endroits par où il pas-

sera tout probablement. Tout d'a-

bord Weller s'attend de partir de

Valleyfield le premier juillet et de

se rendre 4 Malone, N.Y. la pre-

mière journée et de revenir jusqu’à

Constable le lendemain pour pren-

dre la route No 11 par la Vallée de

la rivière Hudson. Voici quelques-

unes des villes par lesquelles il pas-

sera: Montpellier, Portland, Hart-

ford, Boston, Providence, New Ha-

ven, New-York, Philadelphie, Bal-

timore et Annapolis. Il espère pas-

ser quelques jours dans la ville de

New-York où il compte plusieurs

parents et amis.

Après avoir laissé Malone il ne se

hâtera pas, ne faisant qu’une mo-

yenne de 75 à 100 milles par jour.  

Les Boys Scouts de Toronto qui

doivent également se rendre à Wa-

shington ne feront pas le trajet

avec moi, dit-il, car ils suivront une

route qui est éloignée de plus de 100

milles de celle que je dois suivre et

je ne les verrai qu'à mon arrivée

à Washington. Cette fête aura tout

probablement lieu du 10 au 20 juil-

let, je ne peux affirmer cependant

si cette date est exacte.

Le jeune Weller doit avoir deux

uniformes spéciaux ainsi qu’un cer-

tificat du médecin disant qu'il est

assez fort pour faire ce trajet en

bicyclette.

Le jeune Weller nous informe que

Ralph Hertz d'Ormstown fera tout

probablement ce même trajet ct

qu'ils voyageront ensemble. Le

voyage à Washington durera envi-

ron dix jours et il sera de retour à

Valleyfield à la fin du mois de

juillet.

 

 

 

Une délégation de citoyens ira à sa recontre sur le parcours

de Montréal-Valleyfield.

A cette occasion, le corps de police de la Cité de Salaberry

de Valleyfield revêtira ses nouveaux costumes enrichis par les

plaques récemment achetés.

Que tous les citoyens se fassent un devoir de recevoir digne-

ment leur Evêque, Son Excellence Monseigneur Langlois.

oloa
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L’arrivée de Son Excellence
Monseigneur Langlois

Son Exceilence Monseigneur Joseph Alfred Langlois, Evéque

vénéré du diocèse de Valleyfield, arrivera samedi avant-midi dans

sa ville épiscopale après un voyage de plusieurs mois.

cellence nous revient d'une cure de santé à laquelle il dut

s'astreindre pour recupérer ses forces perdues.

“

Son Ex-
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Le dramë Shortis
“Cr fut épouvantable, Mon cher Monsieur, que ce double meurtre

commis au moulin de la Valleyfield Cottons et je me demande,

encore, aujourd'hui, comment il se fait qu’il n’ait pas été pendu.”

 

 

Telles furent les premières refléxions d’un vieux citoyen de Valley-

field à qui je demandais de me relater les péripéties de ce drame qui fut

joué tragiquement par un jeune aristocrate chômeur, ce fou passionnel

qui abattit sans pitié deux jeunes hommes pour en blesser un troïsième,

C'était le ler mars 1895 par une soirée de grand froid d'hiver. Le

jeune Valentine Shortis, alors agé de dix-huit ans, se présenta au moulin

dans le but bien arrêté de voler les espèces sonnantes qui devaient être

distribuées le lendemain aux modestes travailleurs de l'usine.

Le secrétaire du Gérant, M. Wilson occupé a travailler avec MM.

John Lowe, Comptable Arthur Leboeuf et John Loy, ne se douta guère

de la terrible machination qui pèsait sur eux et ouvrit la porte au jeune

Shortis.

Celui-ci était toujours le bienvenu dans l'usine pour en être l’un

_des protégés. Il causa avec les employés et éxamina attentivement le

pistolet du caissier, pour le remettre dans le tiroir.

Esprit calculateur, comme tous les fainéants, il préparait la mise-en-

train de son coup de traître pour ravir les $14,000 et s'enfuir le lendemain

avec une jeune femme dans le lointain inconnu.

Il est évident que ce fut un crime passionnel commis par un écervelé

chômeur de luxe.

Dès que l'occasion fut propice, il saisit brusquement le pistolet et

tire impitoyablement sur Wilson qui tomba. Il s’acharna alors sur les

personnes de John Loy, qui fut tué, et de Arthur Leboeuf ‘quil blessa

gravement. Celui-ci réussit à sa glisser dans les couloirs de Tusine pour

aller avertir la police de l'acte criminel de ce”maniaque. ‘

Dans l’intervalle, John Lowe et Simpson eurent la présence d'esprit

de se renfermer dans la voûte avec les $14,000.

Le gardien Maxime Leboeuf, dans sa visite règlementaire, survint sur

les lieux mais tomba sous les balles de l'assassin. Le jeune Shortis brisa

alors le contact de la ligne téléphonique pour se soustraire aux recherches

immédiates de la police. Il tira une autre balle à Wilson qu'il soupçon-

nait encore d’être vivant.

Pendant qu'il attendait la sortie de la voûte de nos employés, Na-

poléon Délisle le désarma brusquement en lui menaçant le crâne avec

une barre de fer.

Aidé de Charles Lecompte, le jeune Shortis fut mis à la raison.

Telles sont les péripéties de ce drame qui défraya la chronique d'alors.

T1 fut condamné à être pendu le 3 janvier 1896 mais l'intervention de

lord Aberdeen lui sauva la vie pour commuer sa sentence en emprisonne-

ment à vie.

Ce fut le comble de l’indignation populaire. L'influence de la “haute

société” avait triomphé, disait-on. Aussi la gente de Valleyfield prit-elle

la décision de le lyncher pour faire suivre à la justice son cours normal.

Une délégation se présenta au palais de justice de Beauharnois pour

demander au Shérif Lapierre la permission de voir le fameux Shortis.

Le Shérif comprit qu’il valait mieux tromper l'attention de cette foule.

Après une harangue, il l’exhorta à revenir le lendemain parceque Shortis

n'était pas à la prison.

Il réussit à passer ce québec à nos braves gens. Mais le lendemain,

une autre délégation était sur les lieux pour attendre le départ de notre

criminel sur le train de Montréal.

Le Shérif eut alors recours à un autre truc pour que Shortis ne fut

pas lynché. On l’embarqua précipatamment et clandestinement dans une

boîte de train de frêt pour Montréal pendant que la foule attendait à

la gare. Il n’eut pas de Ste-Martine ni de traîneau.

Ainsi se résument les actes de ce drame qui faillit prévoquer une crise

ministérielle au sein du cabinet conservateur d’alors. Une vague . de

nationalisme déferla sur tout le québec et l’on vit le parti au

pouvoir perdre l’élection supplémentaire dans le comté de Beauharnois.

Les canadiens-français de la Province prétendaient, alors et avec

raison, que Shortis avait été protégé par la finance et la société de son

pays. Voilà pourquoi Lord Aberdeen n'avait pas voulu signer le decret

de mort.

Plus les jours se suivent, plus 1ls se ressemblent . . . La nécessité

d’avoir un canadien au poste de Gourverneur-Général fut toujours évi-

dente pour mieux connaître les besoins et les susceptibilités des groupe-
ments ethniques de notre pays. ;

Rien n'empêche, qu’après quarante-deux années d'emprisonnement,

Shortis est remis en liberté pour avoir, probablement, eu le temps d’expier

ses crimes à l’ombre des sombres cellules du pénitencier de Kingston.

, 0° Aimé LAURION.  

Au palais
Son Honneur le juge Alfred Du-

ranleau n’a pas encore rendu de

jugements dans les causes enten-

dues lors du dernier terme de la

Cour Supérieure,

Le magistrat Lemay a entendu la

semaine dernière deux causes dont

les jugements furent pris en délibé-

ré, La première cause était une

action en dommages; le défendeur

aurait déversé le trop plein d'un

creusage de rivière sur la proprié-

té du demandeur qui en aurait su-

bi des pertes dans sa culture. La

deuxième cause est la réclamation

de deux billets dûs par un mari

défunt et réclamé à la veuve, alors
qu’ils étaient en communauté de

biens. Le premier a été reconnu

tandis que le second est contesté. La

cour du magistrat siègera de nou-

veau le 13 mai au criminel et le 14

mai au civil.

Le juge Loranger de la Cour de

Revision a siégé mercredi au palais

de justice pour entendre au mérite

les ‘réclamations des créanciers et

des cultivateurs en vertu de la loi

fédérale de l’arrangement entre les

créanciers et les cultivateurs.

Plusieurs requêtes furent présen-

tées au tribunal, les unes pour être

acceptées, les autres pour être reje-

tées et les troisièmes pour être re-

mises au terme du mois de no-

vembre.

 

Chez les jocistes
La J.O.C., section locale, est ac-

tuellement en mesure d'annoncer

aux jeunes ouvriers qu'elle exécute-

ra sous peu de grands projets en

faveur des jeunes travailleurs et
chômeurs.

Avec le concours de M. Delpha

Sauvé, député provincial, la J.O.C. a

obtenu du ministère provincial

qu'on fasse chez nous l'essai dés

camps de jeunesse active. Les dé-

tails seront communiqués de vive

voix aux intéressés.
Il est également question d'ouvrir

un camp de fin de semaine sur les

bords du fleuve. Une enquête en

cours fait présager un succès pro-

chain.
Jeunes gens, entrez dans la J.O.C.,

le mouvement de l'heure, le mouve-

ment qui vous sauvera du maras-

me et de la déchéance. Inscrivez-

vous auprès des Trios de chaque pa-

roisse,

  

Les avantages...
(suite de la page 3)

dans l'ordre de notre travail.
Il faut donc que les ouvriers com-

prennent bien que nous voulons

leur bien tout comme le bien du pa-

tron que nous ne devons pas déni-

grer mais respecter.

Si nous désirons améliorer notre
condition de vie, il faut s'unir pour

faire valoir nos réclamations rai-

sonables et les patrons seront d’au-

tant mieux disposés que nous pré-

senteront un front uni pour de jus-

tes réclamations.

Le Syndicat Catholique National

du Textile de Valleyfield a son bu-

reau de direction qui verra à son

administration sans que nous ayons

à nous occuper de leurs affaires de
régie interne. Vous êtes maîtres
de vos conditions.
Nous sommes cependant à votre

disposition pour vous rendre tous

les services possibles si vous nous

appelez à votre rescousse.

Les ‘ouvriers doivent s'unir et de-

mandez à vos confrères de vous sui-

vre dans ce mouvement pour assu-

rer un plus grand succès qui ne de-

vra pas manquer de vous donner de

bons résultats.
L'assemblée s’est close à la fin de

l’après-midi. L'abbé Downs, aumô-
nier des ouvriers, a également

adressé la parole.

M. Alfred Charpentier, président
général, n’a pu se rendre à l’assem-
blée,  

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

  

Ha le

sourire....

... car grace a

SLEEPEX
Il a bien dormi la nuit derniére

Pourquoi n’en feriez-vous pas autant? Deman-
dez à SLEEPEX de changer vos longues nuits
d’insomnie en un repos bienfaisant.
SLEEPEX et dormez bien.
vente dans toutes les pharmacies, est fabriqué
dans le laboratoire pharmaceutique le mieux
équipé, sous la surveillance immédiate de chi-
mistes gradués de la Sorbonne de Paris ainsi
que de nos universités canadiennes. SLEEPEX
ne contient pas de narcotiques. SLEEPEX est
inoffensif. Faites l’essai de SLEEPEX dès ce
soir: vous en serez plus que satisfait. Letube
de 12 tablettes Sleepez $0.50.

Vendredi, le 7mai1937

  

 

  

  

          

    

Prenez
SLEEPEX, en

 

CARTES PROFESSIONNELLES
 

Roméo Brunet
Blocs de ¢iment—Silos cons-

truits en blocs—Tuyaux en
ciment.
Gravier — Pierre Concassée

Sable de tout premier choix.

ORMSTOWN, QUE.

Tél. Bureau 500, Résidence67

Gontran Saintonge,
C AVOCAT, A

VALLEYFIELD

Bureau du samedi à Beau-
harnois de 9 hrs. a.m. à 2 hrs.
pm. Pour affaires pressantes
s'adresser à l'hotel Russel.

 

 

L.C. Tassé
NOTAIRE

BEAUHARNOIS, PQ.

Dépositaire des greffes de

Léonard et Normandin.

 

 

J.-G. Laurendeau, CR.
Jean-Paul Cossette, LLL.

Laurendeau & Cossette
Avocats VALLEYFIELD

Au Château, à Huntingdon,
les ler et 3e samedis de cha-
que mois, Téléphone 43.

 

 

Docteur

AIME LEDUC,
VALLEYFIELD

 

ARTHUR LEGAULT
Peinturage et lettrage de

voitures, autos, camions, en-
seignes, etc.

18-50, rue Bissonnette,
ALLEYFIELD
 

 

 

 

Dr. Armand Clairmont
Chirurgien-Dentiste

2, Ch. St. Leuis, Beauharnois
Tél No. 111

Bureau à Ste-Martine tous
les jeudis de 10.00 am. & 5.00
pm.

Armand Longtin,
AVOOAT,

rue Dalhousie,
HUNTINGDON, QUE.

 

 

 

 

J. M. LAFLEUR,
DEBRA.

ARCHITECTE

Tél. Bureau 88,

309, rue Victoria, Rés. 264,

VALLEYFIELD

Arthur W. Sullivan
(Sucesseur de J.-H. Sullivan)

ARPENTEUR GEOMETRE
ET INGENIEUR CIVIL

Valleyfield, P.Q.

Téléphone 401, Casier 134

 

 

 

 

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908
EXPERT-COMPTABLE

Ncenclé et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciales et Pi-

4s, Avenne Viger.

DR. LORENZO DE
GRANDPRE

“Rayens Ultra-Violets”
Tél. 146, 23, Jacques-Cartier

VALLEYFIELD     Robest Besner,
NOTAIRE

Bureau: 64, rue Ste-
Résidence: 62, rue Ered,

Téléphone 38,

VALLEYFIELD
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LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

esofficiers du Barreau
“de Richelieu réélus
 

Le Conseil décide d’octroyer une somme de cent dollars
pour le Congrès de la langue française de

__ Québec—Me Codebecq, C.R. syndic, et
MeLegault, C.R., conseiller

L'assemblée annuelle -du district
judiciaire. de. Richelieu s’est tenue
samedi dernier au Palais de Justice
de St-Jean sous la présidence du
Bâtonnier, Me T.-A. Fontaine, CR.

avocat de St. Hyacinthe et député
de St-Hyacinthe-Bagot aux Com-

munes.

Le Conseil du district de Riche-
leu qui comprend les districts judi-

claires de St-Hyacinthe, Iberville,

Richelieu et Beauharnois a réelu en

bloc l'éxécutif de 1936. Me T.-A.

Fontaine, CR. avocat de St-Hya-

cinths est le bâtonnier du Barreau

de Richelieu pour un dixième

terme.

Les autres officiers sont Mes Lud-

ger Codebecq, C.R. de Valleyfield,

syndic: George Fortin, CR. re St-

Jean, Trésorier; Gérard Cournoyer,  

de Sorel, secrétaire: et comme con-

seillers Mes André Régnier, CR. de

St-Jean; Aimé Chaussé, CR. de

Sorel; Me Alex Legault, CR. de

Valleyfield. ‘

Me Fontaine qui a donné lecture,

du rapport annuel du Barreau a

fait part d’une intéressante initi-

ative de son conseil qui a décidé,
afin de promouvoir l’intérêt des

étudiants dans la science du droit

municipal, d'offrir chaque année

un prix en argent de vingt-cinq

dollars à l'étudiant qui se sera le

plus distingué dans étude de

cette matière.

Le Conseil a également décidé

d’octroyer une somme de cent dol-

lars pour aider le Congrès de la

langue française de Québec.

 

Succèsdu Club de Bridge
de la Bibliothèque Paroissiale
 

La séance de clôture du club de

bridge de la Bibliothèque Parois-

siale a remporté un brillant succès.

Mgr J.-D. Nepveu, administrateur

du diocèse, rehaussait, par sa pré-

sence, cette fête intime. Un public

choisi et enthousiaste a su créer

une atmosphère des plus agréables.

M. l'abbé H. Cloutier, avec l’es-

prit d'à-propos et les qualités ora-

toires qu’on luiconnaît, .a remercié
l'auditoire et prononcé une char-

mante allocution en faveur de

l’œuvre de la Bibliothèque.

La direction tient à remercier,

bien cordialement, toutes les per-

sonnes qui ont contribué au succès

de la partie de cartes et tout parti-

culièrement, les généreux donateurs

des prix de présence.

Souhaïtons que cette heureuse

initiative ne soit pas sans lende-

main.

 

Le nouveau contrat
de la construction
 

Le Ministère du Travail a déclaré qu’il sera appliqué le
huit mai mais qu’il aura un effet retroactif au

premier mai dernier — L’augmen-
tation des salaires

Le ministère du Travail a annon-
cé que le nouveau contrat collectif

des métiers de la construction sera

appliqué dans la métropole et dans

tous les comtés, mentionnés dans la

juridiction territoriale, le huit mai

prochain.

vait être mis en force le premier

mai dernier, il aura .un effet rétro-

actif à cette date. -
Cette déclaration a été faite par

le ministère à l’issue d’un entretien

avec les représentants ouvriers et

patronaux de cette industrie, entre-
tien tenu pour étudier l'affiliation

du comté de Hull au contrat collec-

tif de Montréal. Bien que les in-

téressés n’aient pu s'entendre sur

nouveau dans quelque temps pour

discuter la situation.

A l'application du contrat collec-

tif de travail, les ouvriers de la

construction bénéficieront d'une

augmentation de salaires variant de

Comme ce contrat de- cinq cents l'heure à dix cents l'heu-

re. D'autre part leurs salaires se-

ront aussi majorés du fait que la se-

maine de travail est maintenant de

quarante-quatre heures au lieu de

quarante heures. L'ouvrage devra

s'accomplir entre 8 h. du matin et

5 h. du soir et le samedi, entre 8 h.

du matin et midi.

Dans les milieux ouvriers de la

construction, on attache une grande

importance à la limitation journa- cette question, ils se réuniront de lière des heures de travail. On pré-  

Un projet de
M. Cholette

L'’échevin Cholette du quartier

Champlain a amené à la connais-

sance de l'assemblée un projet dont

la Ville de Valleyfield bénéficierait

si la réalisation en était possible.

Pourquoi ne pas faire servir le

vieux pont Masson pour un trait

d'union entre les deux rives et qui

relierait la grande route à la rue

St-Laurent. Le touriste aurait alors

une grande entrée dans Valleyfield.

  

Soirée au profit
de la Fanfare
Lundi, le 17 mai, la Fanfare de

Valleyfield donnera une soirée

pour se trouver des fonds. La di-

rection a réservé les services de

Teddy Burns et de sa troupe. Cette

séance aura lieu dans le sous-sol de

l’église du Sacré-Coeur. Vous êtes
tous invités.

| S1E-MARTINE
M. René Trépanier, aviseur tech-

nique du Département provincial
d'agriculture, ainsi que M. Stanis-
las Chagnon, publiciste et agent de
liaison entre les employés extérieurs
et intérieurs du Département, étai-
ent de passage à l'Ecole d'Agricul-
ture de Ste-Martine. Ils ont ren-
contré le personnel du district agri-
cole No 12 qui comprend les comtés
de Beauharnois, Huntingdon, Châ-
teauguay, Laprairie et Napiervielle.

   

Chose unique dans l'histoir&”le
Saint-Père a consenti à ce que Yé-
tendard pontifical flotte au-dessus
du pavillon et prenne rang parmi
ceux des nations exposantes, afin
d'affirmer, non seulement sa Sou-
veraineté temporelle, en tant que

chef de l'Etat du Vatican, mais
aussi et surtout sa souveraineté spi-
rituelle. Et c’est à la France qu'é-
choient l'honneur et la faveur de
cette primeur.

 

tend qu’il est plus facile de faire

observer le contrat et que les pa-

trons ne peuvent, comme cela se

pratiquait auparavant, faire tra-

vailler leurs ouvriers de dix à qua-

torze heures par jour. Le nouveau

règlement permettra encore l'em-

ploi d’un plus grand nombre d'ou-

vriers dans l’industrie de la cons-

truction ‘et aidera à régler le pro-

blème du chômage auquel doivent

encore faire face les gouvernements.

Nous ignorons si le nouveau con-

trat de la construction étendra sa

juridiction dans toute la province

pour n’avoir pas eu à date l'ordre-

en-conseil. Malis il est un fait cer-

tain, c'est que les ouvriers de Val-|.

leyfield tombent sous les prévisions

du nouveau contrat pour appartenir

au corps de métiers de la construc-
tion de Montréal.   
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Miles Laurencia Lemieux, Jean-

ne Filiatrault et Cécile Duhaime,

membres du Comité Fédéral de la |

JOCF. ont pris part, dimanche

dernier, à une journée d’étude Jo-

ciste, tenue à l’Institut Pédagogi-

que de Montréal.

Mme David Bougie, Mlles Made-

leine et et Andrée Bougie, Marie-

Jeanne Fabien, M. Gérard Bougie

de Montréal étaient en visite, di-

manche dernier, chez M. et Mme

Redolphe Leduc et Mme Aimé La-

fontaine.

Mlle Marguerite Godbout a reçu

mardi soir les membres de son club

de bridge.

Mlle Céline Vaillancourt de

Montréal est actuellement en pro-

menade chez Mme Paul Viau.

Mesdames Paul Tassé et Domina

Crépin étaient & Valleyfield, ven-

dredi dernier, les invitées de Mile

Thérèse Marchand.

Mlle Thérèse Marchand passera

quelques jors à Montréal, au cours

de la semaine.

Mille Cécile Charbonneau assis-

tait, mardi, à une assemblée d’élec-

tion de la Société d'Etude et de

Conférence de Montréal, tenue au

Windsor.

Mille Gisèle Legaut, de Montréal,

est à Valleyfield pour quelque

~~———

temps, l'invitée de Mme Hervé Le-

gros.

Mlle Georgette Marchand était
à Montréal, en fin de semaine, l'in-

vitée de sa soeur, Mme Joseph Sa-

varia.

Les Religieuses de l'Ecole Norma-

le ont reçu leurs anciennes élèves à

un Conventum, le jour de l'Ascen-
sion,

Mme MacDonald de Winnipeg
était tout récemment l'invitée de
Mme O.-E. Caza.

Mlle Yolande Goyette passe la
semaine à Ottawa, l’invitée de Mme
H.-A, Goyette.

Mlle Johanna Primeau fera un
séjour de quelques semaines a St-
Louis, chez son frère.

Mlle Marcella Marier de Mont-
réal est présentement l'invitée de
Mlle Thérése Lafleur.

M. et Mme Georges Chicoine de
Québec ainsi que leur famille ont
passé la fin de semaine à Valley-
field, les invités de Mme J.-O. Cler-
mont.

Mlle Pauline Primeau est partie
pour Montréal et Rigaud, ces jours
derniers,

Mlle Jeanne Laplante élait de passage a Montréal, mardi.

 

MINISTRES CANADIENS A LONDRES

En dat 

 

L'Honorable W.-L. Mackenzie King, Premier Ministre du Canada, et

l’Honorable C.-A. Dunning, Ministre des finances, photographiés

avant leur départ pour Londres ou ils représenteront le Canada

au Couronnement.

périale.

Ils assisteront également à la Conférence Im-
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Les contes du foyer
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Le masque

Madame Aymard réunissait ce
jour-là quelques amis dans Ia villa

de style espagnol qu'elle pomédait

à Biarritz.
Il y avait à le Dr Bernier et sa

femme, le ménage Rapoil, Miss

Gough et son King-Charles Biliy,

enfin Mme Chenu, une camarade

d'enfance, accompagnée de son fils

Pierre, âgé de vingt-cinq ans.

Janine avait dix-sept printemps,

les cheveux collés à la gomme Ar-

gentina, un sourire de star et de

longues jambes bien tournées.

Elle venait d'apporter le thé, véê-

tue d'une robe de bain de soleil, les

bras et les épaules couleur de pain

brûlé.

— Voila donc cette chère petite,

fit Mme Chenu en ajustant ses lu-

nettes. Comme elle n changé de-

puis l'an dernier!

La jeune fille servait des petits

fours avec un regard ambigu, des

gestes lents, et, de temps à autre,
elle esquissalt une protestation, les

doigts levés.

Au bout d'un inatant,

dame reprit:

— Est-ce vous, ma mignonne, qui

aves brodé ce napperon? Il est ré-

ellement d'un dessin ravissant.

-— Non, madame, répondit Janine,

je n'ai pes le loisir de broder.

— Ah! Et qu'est-ce que vous

faites?

—Mais beaucoup de choses; du

latin, des mathématiques, de la phi-

losophie; puis, en vacances, du sport,

beaucoup de sport.

——Je ne la vois qu'aux heures des

repas, fit plaintivement Mme Ay-

mard. Impossible de savoir où elle

passe ses journées.

Miss Gough, qui suivait pénible-

ment la conversation, en fit dévier

le cours, en parlant de se “chère

petite bête” qui marchait dans son

ombre.

“Pierre enveloppait Janine d'un

regard ardent, mais Janine ne sem-

blait pas s’en apercevoir.

la vieille

Quand elle eut desservi, elle x

tourna vers sa tante:

— Excusez-mol auprès de vos

amis, dit-elle, mais jai un cham-

pionnat de natation que je ne peux

pas Manquer.

Elle sortit comme dans un film.

— Voila! gémit Mme Aymard.

Une enfant à qui j'ai donné l’exem-

ple de toutes les vertus! Je crois

qu’elle n’a pas de coeur.

Ses hôtes se lamentèrent aves

elle.

Mme Chenu poussa son fils dans

le couloir le plus vite qu'elle put.

Dans la rue, elle laissa échapper

son indignation:

—Tu as vu les manières de Ja-
nine? C'est effarant! Tu n'épou-
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seras pas cette jeune fille; c'est une

pimbéche moderne.

La semaine suivante, un après-

midi, Mme Chenu et son fils pas-

saient sur le boulevard qui longe la

mer, lorsqu'ils rencontrdrent un

étrange cortège: deux hormes por-

talent sur un brancard un jeune

corps inanimé, recouvert d’un man-

teau. Derrière, venait une femme

au visage exalté où se mélaient les
larmes et le rire et qui pressait sur

son coeur un petit enfant. Quelques

personnes suivaient en discutant

fiévreusement.

—Un accident, sans doute, dit

Mme Chenn.

Pierre g’'approcha de la mére bou-

leversée: ,

—Qu'est-11 arrivé, madame?

— Ah! monsieur, voûs me voyez

chavirée. Mon fils s’est échappé de

ma surveillance, et, traversant le

boulevard, il a roulé sous un ca-

mion. Il allait être écrasé, quand

une jeune fille s’est précipitée et

l’a arraché à la mort. La malheu-

heureuse est blessée. On la trans-

porte chez elle.

Un pressentiment serra le coeur

de Pierre. Il rejoignit les porteurs:
— Janine, murmura-t-il, devant le

visage livide, dépouillé de zon sou-

rire.

larmes embuaient ses yeux.

Il l’escorta jusqu’à la villa.

Avec une grande simplicité, Ja-

nine avoua qu’elle s'était évanouie
d’émotion. La blessure’ gu’elle por-

tait à la jambe était insignifante.

Remise de son choc nerveux, elle

put bientôt descendre sur la plage
encadrée de Miss Gough et de Billy.

—J'irai te Tejoindre à quatre

heures, avait dit Mme Aymard. .

Elle courut chez sa vieille amie,

Pierre s'émut en la voyant:

—Janine n’est pas plus souf-

frante? =

—Non, mais non. Au contraire.

Je venais vous cherther pour lui

faire une surprise. Nous allons

l'emmener goûter chez Vitel pour

fêter sa guérison. Je tiens à répa-
rer, à cause de mon jugement témé-

raire. Vous vous souvenez?. J'ai
dit en public que ma nièce n’avait

pas de coeur. :

Mme Chenu était apparue:

—Si vous le permettez,

amie,

çailles. Mon fils aime Janine et il

m'assure qu’elle le lui rend, File

mérite d’être heureuse. Je tlens,

moi aussi, à être juste à son égard.
—Nous l’avions méconnue!

~- Pas mol, fit Pierre avec un re-

gard mystérieux. Je savais bien

que Janine était une lemme comme

toutes les femrñes, cümme ma mère
et ma grand’mère, dotée d'un coeur

aimant et capable d’un dévouement

absolu. Tenez, regardez cette pho-

tographie. Je l'al prise sans que

l'héroïne le sache, un jour que - je

Des

chère

contempler des marmots qui jouai-

ent.

Il tendit à Mme Aymard une Ja-
nine douce et attendrie avec de

grands yeux romantiques.

Et il ajouta, après quelques se-

condes de réflexion:

—Je pense que chaque siècle pose

un masque sur le visage de ses

filles, mais ce n’est qu’un masque;

une émotion le fait tomber, ani-

mant les traits d'une vie lointaine

et sensible; et je pense, oul, je

pense que, dans l'âme de l'éternelle
Êve, brûle la même flamme fervente
et opiniâtre qu’auxépoques dispa-

rues.

ce sera un goûter de flan- |

I'al surprise sur le sable en train de |

   

 

du plus vaste empire de l’univers.
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LA PRINCESSE MARGUERITE ROSE

 

La deuxiéme fille de Leurs Majestés le roi George VI et la reine Eli-

zabethd’Angleterre est bien l’un des plus beaux enfants de son pays. Elle

occupera, — cela va sans dire —, une place de choix aux grandes cérémo-

nies qui marqueront sous peu le couronnement des nouveaux souverains

 

(Confidences)

Printemps, saison d’amour
Je t'aime, beau Printemps, pour tout ce que tu mets

De gazouillis parmi les branches;

Pour ce que tu répands de parfum aux muguets

Et d'azur au coeur des pervenches.

Je t'aime pour le mauve frêle des lilas

Et pour tes champs de pâquerettes;

Pour les vergers fleuris et poudrés à frimas,

Pour la beauté des violettes,

Et pour le velouté des mousses dont tu tends

Les vieilles roches séculaires;

Pour la blondeur de la grand’route qui s'étend

Comme un long ruban de lumière;

Pour ton soleil éblouissant; pour la clarté

De la terre qui se dégage;

Pour la douceur et la troublante volupté

De ton souffle sur mon visage;

Pour ce que tu promets, pour ce que l’on attend

Et que tu possèdes d’ivresse,

Oui, c’est pour tout cela que je t'aime Printemps,

Saison d’amour et de tendresse.

RAPHAELLE,
 

Votre mise en train morale n’est

guére plus compliquée. Elle de-

mande les mêmes surveillance, per-

sévérance, bonne volonté.

J'ai rencontré un jour une vieille

philosophe dont la disgrâce des

traits et les soixante ans étaient

amplement rachetés par son affabi-

lité souriante et le reflet intense

d'une flamme intérieure. Elle me

confia :

—Chaque matin, pendant cinq

minutes, dès mon réveil, j'envisage

la journée que je vais commencer.

Je fais un tri des choses ennuyeuses

et heureuses pouvant être prévues.

Avec courage, j'accepte les unes;

avec joie je pense aux autres. Tout

m'est simplifié par cet instant de
méditation. préparant mon combat

les quelques récompenses.

Agissez de même et composes-  +. Hélens. BOUDAUD.

et m'en faisant ‘savourer d'avance.

Soignez votre moral
neux, paisible. Ne plissez pas le

front, vous appelez les rides et pre-

nez un air tourmenté; ne pincez pas

le nez, vous rétrécissez votre visage.

Pourquoi crisper les mâchoires? Les

muscles du cou apparaissent tendus,

et les pommettes, salllantes.  Pour-

quoi serrer les lèvres ou laisser s’af-

faisser les coins dela bouche? Vous

semblez dures, dédaigneuses, meur-

tries. .

Enfin, retènez les larmes inutiles

qui ternissent le regard, évitez la

brusquerie et 'emportement qui ral-
dissent les traits; n'ayez que des in-
fonatiohs de voix aimables, une con-
versationempreinte d’indulgence et
de sincérité, :

Comme vous maquillez votre visa-

ge pour le parer de plus d'éclat, ma-
quillez vos pensées, vos réactions, 

vous. ensuite un visageclair, lumi-
votre caractère, et soyez belles avec

Un sourirey,,.. As "+,

Votre beauté
Sur ce continent la chambre de

bain occupe une place de choix, car
artiste et plombier ‘y travaillent de
concert. Le bain, ainsi que nous le

connaissons de nos jours, est un

plaisir — un délicieux plaisir quoti-

dien et qui demeure en même temps

l'un des meilleurs traitements de

beauté qui soient.
Après une longue journée de cour-

ses, prenez un bon bain chaud et

parfumé, de dix ou quinze minutes,

et toute sensation de fatigue et de

nervosité disparaîtra, vous laissant

une délicieuse impression de repos

et de fraîcheur.
En choisissant vos sels de bain

vous vous guiderez sur votre dispo-

sition du moment. Si vous avez

besoïn d'une détente vous prendres

quelque félicate essence de fleur,

de préféi ence la même que celle de

votre parfum. Si vous vous sentez

pleine de vie, choisissez alors le sel
marin dont les effets sont fortifiants

sence de pin.

Les gants pour le bain sont aussi

un accessoire très agréable — ce

sont des sacs dans lesquels se trou-

vent des préparations cosmétiques

et suffisamment grands pour pou-

voir y mettre les mairis et s'en ser-

vir pour le massage. 

 

La beauté parfaite
Dan Sayre Groesbeck, artiste cé-

lèbre, dit qu’il faudrait un portrait

varié pour présenter une beauté

parfaite à l'écran. Dans une telle

peinture, il choisirait:
Le visage de Marlène Dietrich.

Les yeux de Tilly Losch.

Le nez de Jean Harlow.

Le buste de Ginger Rogers.

Les bras de Claudette Coibert.

Les cheveux de Joan Bennett.

Les jambes de Janet Gaynor.

Les pieds de Dolorés del Rio.

Les mains de Katherine Hep-

burn ou de Kay Francis.

Mélangez bien et vous obtiendrez

la beauté la plus parfaite qui soit

au monde.
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Carnet Social

M. Bruno Ménard, enfant de M.

J.-E. Ménard de Coteau-du-Lac,

qui a passé quelques jours à l’Hô-

tel-Dieu de Valleyfield, ayant subi

une grave opération, est de retour

dans sa famille. Il est maintenant

en bonne voie de rétablissement.
M. l'abbé Gustave Mailloux, cu-

ré de Coteau-du-Lac, est de nou-

veau retourné à l'hôpital] Jeanne-

D'Arc de Montréal pour y subir une

opération. On nous informe qu'il

sera de retour dans une quinzai-

ne. M. l'abbé Mallette, aumônier

chez les RR. SS. de la Providence,
est son remplaçant.

Le canal Soulanges

La navigation est ouverte dans

le canal Soulanges. Le bateau

Blue Cross qui resta emprisonné

une bonne partie de l'hiver, a quit-

té les lieux il y a déjà quelques
jours.

Réception

Mardi, le 20 avril, des parents et

amis donnèrent une grande récep-

tion en l'honneur de M. et Mme

Henri Marleau qui revenaient de

leur voyage de noces. Il y eut mu-

sique, chant et danse. Tous pas-

sèrent une soirée des plus agréa-

bles. Nous souhaitons beaucoup

de bonheur aux nouveaux mariés.

ol aaPP
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Coteau-du-Lac :
SPlmaam

Carnet social

Mme A.-A. Bourbonnais de Co-
teau-du-Lac a passé quelques jours
chez Mme B. Convoy de Montréal.

M. et Mme Aimé DeLaboursodiè-
re étaient de passage chez Mme

Joseph Léger, dimanche.

Equipe de balle-molle de Coteau-

du-Lac

A une assemblée de l'équipe de

balle-molle de Coteau-du-Lac, te-

nue chez M. Dosithée Lécuyer,

étaient présents: MM. Raymond

Denis, Jean-Paul Deguire, Henri

Séguin, Laurent Cadieux. L'as-

semblée était sous la présidence de

M. Léo Paquette.

Les minutes de la derniére as-

semblée telles que lues par le se-

crétaire furent acceptées.

Il fut résolu unanimement que

l'équipe fasse une râfle le 8 mai

prochain afin de pourvoir aux be-

soins de l’équipe. Chaque membre

devra donner une contribution de

25 sous.

Proposé par Jean-Paul Deguire,

secondé par Raymond Denis, que

l'argent déboursé sera livré par

chèque, avec la signature du pré-

sident et du secrétaire.

Fiançailles

On annonce les fiançailles de

Mlle Cécile Dutrisac, fille adoptive

de M. et Mme Fortunat Sauvé de

St-Clet, à M. Ernest Bourbonnais,

fils adoptif de M. et Mme Léon

Bourbonnais de Coteau-du-Lac.
 

 
M. et Mme George Burchell et

leur fille Jean, qui ont passé . les

mois d'hiver à Lake Worth, Floride,

sont de retour ici à leur chalet.

M. et Mme Elie Quenneville, de

Montreal, étaient en visite chez des

parents, dimanche.

M. et Mme Ludger Dugas sont

revenus d'un voyage de quelques se-

maines à Montréal.

Mme Hector Dalbec, de Montréal

passe quelques jours ici à sa rési-

dence d’été.

M;et Mme Wilfrid Mandeville et

leur famille ont passé la fin de se-

maine chez M. Evangéliste Quen-

neville,

M. Aimé Saucier, de Cowansville,

était chez ses parents, M. et Mme

Louis Saucier.

MM. Donnelly, Farrell et Séguin,

tous de Montréal, étaient ici en

fin de semaine.

M. Edmour Castagner est en vo-

yage à Montréal pour quelques jours.

M. et Mme Albert Caza et leur

famille, de Beauhamois, visitaient

des parents et amis, ici, dimanche.

M. Marcel Leblanc est de retour

chez son grand'père, M. Léandre

Dagenais, après quelques semaines

passées à Montréal.

M. et Mme Staub de Valleyfied,

SAINT-ANICET

 

20e reed

étaient en visite chez M. F.-X, Cas-

tagner.

Mlle Lucille Dupuis, de Ste-Agnés,

visitait des amies ici la semaine

dernière.

M. et Mme Raoul Cardinal, de

Malone étaient de passage chez M.

Avila Caza, dimanche.

M. et Mme W. Irving de Mont-

réal étaient dimanche chez M. J.-

E. Quenneville.

M. et Mme Cléophas Leblanc, et

M. Albert Leblanc, de Valleyfield,

étaient chez Mme Joseph Dupuis.

Un feu qui s’est déclaré dimanche

chez Mme Carrière, dans une che-

minée défectueuse, a failli détruire

toute la maison. Il fut maîtrisé à

temps, et il n'y eut pas trop de

dommages.

Les enfants de M. et Mme Israël

Latreille se sont réunis, jeudi soir,

pour fêter le 80e anniversaire de

naissance de M. Latreille. Ils Jui

ont offert un radio à cette occasion.

Les SS. de l’Assomption S. V. ont

donné une séance à l’occasion de

la fête de M. le curé Reid, séance

qui fut très réussie. S'étaient ren-
dus pour l’occasion, MM. les abbés

Pigeon de Huntingdon, Campeau de

Malone et Boissonneault de Ste-

Agnès. Les élèves offrirent des

fleurs et une bourse.
 

 

 
(Semaine du 19 avril)

Mile Régina Sauvé, de Rivière

Beaudette, est en promenade de-

puis quelque temps chez son frè-

ré, M. le curé Emile Sauvé,
Mlles Madeleine et Marie-Mar-

the Laplante, du Couvent de St-

Chrysostôme, étaient en congé chez

   

iad

Ste-Clothilde :
SE

leurs parents, M. et Mme Félix La-

jlante, dimanche dernier.

Mmes Bombardier et Beaulieu, de

Swanston, étaient en visite chez

M. Marcelin Thibert, ces jours der-

niers.

M. Florian Gamelin et Mlle Au-

rore Gamelin, de Montréal, ainsi
   

  
  
   E. BISSNETTE, Prop.

PP

AVIS

Les bureaux du

VALLEYFIELD RÂDIO SERVICE
sont maintenant situés à

23, rue Nicholson
Voisin de la Banque Canadienne Nationale.
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que Mme Hector Coupal, de Hem-| M. Edmond Hébert, de Valley-, M. F. H. Browne de Lennoxville

mingford, étaient en visite Chez| field, est de passage chez son beau- était de passage chez M. Félix La-

fe reve. M. Abert Jamelin. bois frère, M. Pierre Primeau. plante, ces jours derniers.
.e me Edouard Laframboise

M. Jsont allés à Montréal, assister aux Mlle Blandine Laplante, de oseph Ryan de Lacolle est

funérailles de M. Henri Laframboi- |Montréal, était en visite chez ses |venu passer quelques jours chez
se, frère de M. Edouard Lafram- |parents, M. et Mme Wilfrid La- |M. Hugh Leavy et plusieurs autres

boise. plante. amis.

 

   

  

     
   

  
a servi le Québec

7 cinq souverains

ENDANTla période de temps écoulée

depuis 1901, année où prit fin le long

règne de la bien-aimée Reine Impéra-

trice Victoria, la vie industrielle de la Provin-

ce de Québec a connu un grand essor. Avant

l’année 1900 il v avait très peu d’industries,

mais le développement hydro-électrique des

Chutes Shawinigan sur la rivière St-Maurice

marqua le début d’une ère industrielle qui eut

a pour résultat de donner du travail à des milliers

rara de personnes et qui compte une production

Foard V1! 1901-1910 annuelle évaluée à plusieurs millions de dollars.

Aujourd'hui la Shawinigan Water & Power

Companyapporte le pouvoir électrique à des

centaines d’industries et à plus de 65,000

clients individuels qui jouissent des avantages

d'un service d'électricité peu coûteux.

 

Ve >ee
RL
Er”FE

Victoria 1837-1901

   

En incitant de nouvelles industries à s'éta-

blir dans cette Province, en encourageant un

usage plus considérable d'électricité dans les

foyers et sur la ferme, la Shawinigan Water &

Power Company continue à servir les meil-

leurs intérêts de notre

province comme elle

l’a toujours fait au

cours des 37 dernières

années.

Sa Majesté

le Roi Georges VI

"COMPANY  
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Son Altesse Royale George-Edward-Alexandre-Edmond, duc de Kent, K.G,,

G.C.V.O., Lieutenant dans la marine Royale. Le duc de Kent a énousé son Altesse
Royale la princesse Marina de Grèce, le 29 novembre 1934. Est né le 20 décem-
bre, 1902.

 
 

Les deux Princesses héritières du Trone- de l’Empire Britannique (à gauche).
La Princesse Elizabeth, agée de onze ans, est néele 21 avril 1926. (à droite) la Prin-

cesse Margaret Rose, agée de six ans, est née le'21'aéût 1930. Les deux jeunes prin-
cesses sont très populaires tant par leur beauté que par leur simplicité.

Vendredi, le 7 mai 1937
ee — Seerrt
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Sa Majesté la reine douairière Marie, aui aura 70 Ans
la 26 mai, dans l’une des plus récentes phot ies
parues depuis la mort de son royal époux. in
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Nous voyons ici Sa Majesté le roi Georges VI, accompagné de la Princesse Eliza-

beth dans une course matinale à travers le parc royal. Le roi est un fervent de
l’équitation tandis que la Princesse amazone aime bien son cheval blanc.
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a Princesse Elizabeth et son chien sont certainement + La famille royale est reconnue pour son attachement. Le Roi affectionne les sor- -
ons amis. Il est reconnu que la princesse aime beau- ties avec son épouse et ses enfants. Le londoniens ont admiré en maintes circonstary
Îles animaux, Il faut donc s'attendre au réciproque.pyresla famille royale, .
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Achat de
chevaux belges
Le Dr Mastaie Brault de Melo-

cheville nous informe qu'il a fait

l'achat de 20 chevaux Belges. Ces

chevaux, exportés de la Belgique, le

5 avril, sont arrivés à Valleyfield

le 21.

De ces chevaux Belges, dix sont

des juments. Ils pèsent de 1600 à

200 livres, et l'un d'eux, 2200 livres.

M. Brault nous informe également

qu'il a vendu les dix juments et un

étalon à M. Budge de Beauhar-

nois, qui a une ferme expérimen-

tale à Vaudreuil. Le Lt.-Col. W.-

G.-E. Aird, gérant de la Montreal

Cottons à Valleyfield, a fait l'achat

d'un étalon pour la ferme de la

compagnie; M. Tessier de Saint-

Etienne a également acheté un éta-

lon. Deux étalons ont aussi été

achetés par des particuliers de Sher-

brooke et Granville. Les autres

étalons sont maintenant au terrain

d'Exposition à Valleyfield.

M. Laberge
à l’hôpital

M. Napoléon Laberge, ancien mai-

re de eBauharnois, a subi une opé-

ration très sérieuse à l’Hôtel-Dieu

de Valleyfield dans la nuit de sa-

medi à dimanche. On nous informe

que le patient est en bonne voie de

rétablissement.

Nouvelle
Etudelégale

Saintonge & Lespérance

  

Me Gontran Saintonge, avocat

bien connu, vient de former une so-

ciété légale, en s’adjoignant un jeu-

ne avocat, Me Théodore Lespérance.

Me Lespérance, fils de M. Joseph

Lespérance, citoyen estimé de Val-

leyfield, a fait ses études au Sémi-

naire de Valleyfield et à l’Universi-

té de Montréal, dont il fut fait li-

cencié en droit avec distinction en

décembre 1936. Admis au Barreau

avec succès au mois de janvier der-

nier, Me Lespérance a choisi d’ex-

ercer sa profession dans notre mi-

_Beu. Le domicile de l'étude légale
“Saintonge & Lespérance”, sera si-

tué au même local qu’occupait Me

Gontran Saintonge, No 64 de la rue

Ste-Oécile, à Valleyfield.

Fracture
de crâne

Le jeune Lucien Poirier de Saint-

Louis de Gonzague a été la victime

d'un très grave accident au com-

mencement de la semaine alors qu’il

ouvrit accidentellement la porte de

l’automobile que conduisait son pè-
re, M. Edmond Poirier. |L'enfant,

âgé de cinq ans, tomba sur le pavé

et se fractura le crâne et le bras.

Le blessé a été transporté d’ur-

gence à l’Hôtel-Dieu de Valleyfield

où le médecin en charge espère le

sauver quoique son état soit très

sérieux.

Assemblée,
ce soir

Tous les employés du textile de

Valleyfield, hommes et jeunes fil-

les, sont convoqués à l'assemblée

qui aura lieu ce soir au sous-sol de

    

es l'église de Bellerive à 8 heures pré-

clses. Le conférencier sera M, Pa-

radis, président du Syndicat du

Textile de St-Henri, Montréal,  

LA

Heureux qui, comme.

 

(suite de la page 3)

Le président donne alors ses im-

pressions du voyage plutôt impres-

sionnant dans les abords de la

Chambre et des Comités. Nous

nous sentions perdus à notre arri-

vée quand nous regardions la dé-

légation officielle de la ville. Mais

nous nous sommes grandis quand

les résultats nous ont favorisés pour

nous donner raison.

La Ligue des Propriétaires a pro-

testé contre les chemins d’hiver et

la permanence. Aussi a-t-elle ga-

gné ses points à Québec.

C'est donc la preuve que l'union

de tous les propriétaires et les si-

gnatures de la requête ont été la

cause de notre succès.

D'ailleurs si le bill n'avait pas

été “dropé’, la ligue aurait deman-

dé un référendum pour consulter
l'électorat de Valleyfield.

Le Premier Ministre aurait blâmé

ensuite l’un des membres du Con-

seil de n’avoir pas consulté les élec-

teurs de Valleyfield avant la pré-

sentation des amendements a Ia

charte.

Les propriétaires se sont déclarés  enchantés des résultats du voyage.

GAZETTE DE VALLEYFIELD

Contre le contrat collectif

M. Gaspard Major donne une ex-

plication des préts du gouvernement

fédéral pour le plan des améliora-

tion des habitations. Mais il cons-

tate malheureusement que ce plan

n'a pas beaucoup d'avantages pour

Valleyfield puisque le contrat col-

lectif des métiers de construction

pour les ouvriers de Valleyfield

n’est pas conforme aux exigences de

la vie locale. Les taux de ce con-

trat sont trop élevés et d’ailleurs ce

sont les taux de Montréal où les

conditions ne sont pas les mêmes.

Comme propriétaire, il ne faut

pas trop surcharger car il arrive ce

résultat que les ouvriers n’ont pas

de travail. La ligue doit défendre

les intérêts des propriétaires car ce

sont eux qui font faire les répara-

tions et ce sont eux qui paient.

Il faudrait donc reviser les taux

du contrat collectif du travail de

l'ouvrier de Valleyfield pour le

bien-aise de tous et chacun de nous.

Le président Louis VI Major fait

remarquer aux propriétaires que la

Ligue a envoyé au ministre du Tra-

vail une lettre de protestation en

date du 19 avril. Le Conseil a sui-

vi notre exemple et nous félicitons

l’échevin Adélard Monette de sa

proposition à cet effet.

Nous félicitons également le con-

seil d'avoir décidé une non-aug-

mentation d'évaluation pour les

améliorations aux résidences -selon

le plan fédéral. C'était le désir de

la Ligue et le Conseil a daigné ré-

pondre.

La démission de M. Richer

Le président commente la démis-

sion de M. Richer qui aurait falsi-

fié les faits dans un article paru.

M. Richer, dit-il, a toujours été

traité comme les autres. Il a par-

lé tant qu’il a voulu à l'exception

de la dernière assemblée où il a

attaqué mon honneur. Le Conseil

m’a défendu et je l'en remercie.

Si M. Richer a quitté la ligue

c’est qu’il voulait avant tout la dé-

fense de ses intérêts comme pour

l'enlèvement de le neige sur la rou-

te de Ormstown.

La démission de M. Richer a été

acceptée et il sera remplacé à la

prochaine assemblée,

Puis M. Lavoie demanda à la Li-

gue des Propriétaires de laisser les

ouvriers de l'Union arranger leurs

sur l’affirmation renouvelée de l’é-

petites affaires du contrat collectif.

Puis l'assemblée s’est terminée chevin Touchette qui aurait obtenu  

Vendredi, le 7 mai 1937

la somme de $48,000 pour faire .

travailler les chômeurs à la cons-

truction ‘du pont. Seulement, il

manque un “p'tit” papier...

Célébrez

LE COURONNEMENT

Mercredi, le 12 mai

- au -

CHATEAU
HUNTINGDON, QUE.

 

Diners spéciaux — Servis

toute la journée

DANSE
De 9 h. pm. 2a 2 h., am.

John Anderson
ET SON ORCHESTRE DE 8

MUSICIENS
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GENERAL-ELECTRIC - PHILCO
Rendez-vous à notre magasin le plus près de chez-vous et vous y
trouverez le radio de votre choix à des conditions‘ de paiement très

Voyez et Entendez les derniers modèles à Ondes-Courtes qui vous per-
mettront de capter les émissions directement de Londres.

RADIOS USAGES ET DEMONSTRATEURS

En plus des radios neufs, nous avons le plus vaste assortiment de
radios usagés ou démonstrateurs, tous en parfait état de fonctionne-
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Prix et termes spéciaux
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LA VIE AGRICOLE
Produire bien et bien vendre

 

On me demandait la semaine der-

nière s'il n’y avait pas moyen de

résumer en quelques conseils ce

qu’un cultivateur doit faire pour ti-

rer tout le parti possible de la pro-

duction d'animaux de boucherie sur

sa ferme. On pourrait bien résu-

mer ainsi: “produire bien et bien
vendre”, que l'on ne serait guère

plus avancé. Voici toutefois quel-

ques tonseils qui, s'ils sont suivis,

seraient susceptibles d'aider beau-

coup dans la production et 1a vente

de ses animaux, bétail, veaux, porcs

ou moutons:—

1.—Faites en sorte de n'expédier que

des animaux qui soient réellement

prêts pour le marché tant au

point de vue qualité qu'au point

de vue poids et fini. Ne pas ou-

blier que les balances ne doivent

pas être seules juges de ls valeur

d'un animal.

2—Produisez des animaux dont la

qualité répond aux exigences des

marchés sur lesquels vous désirez

vendre ces animaux.

3—Lorsque vous vous êtes entendu

avec un groupe de cultivateurs

pour faire une expédition à une

date donnée faites-vous un devoir

et un point d'honneur de ne pas

manquer à votre parole. Votre ab-

stention à livrer vos animaux

dans de semblables circonstances

entraîne pour les autres un tort

qui se traduit par une augmen-

tation parfols très appréciable  

dans les frais de vente au cent

livres. Un char d'animaux vi-

vants pesant 20,000 livres, sur le-

quel les dépenses se chiffrent à 80

sous par cent livres, voit ses dé-

penses monter à 61.06 par cent H-

vres lorsque, par faute de quelques

expéditeurs qui ne livrent pas

leurs animaux, il ne contient que

15,000 livres.

4—Faites en sorte de vous habituer
à bien connaître la valeur réelle

de vos animaux. Ne négligez pas

de tenir compte du fait que l'on

est généralement porté à être in-

dulgent dans l'appréciation de la

qualité de nos propres animaux;

cette tendance toute naturelle

peut, dans certains cas, être la

cause de désappointements que

Ton cherchera A faire porter aux

autres.

5—Renseignez-vous autant qu'il se

peut sur les conditions et prix en

cours sur nos marchés. C'est le

plus sûr moyen que l'on a de ne

pas se faire trop facilement rouler

par nos bons amis les commer-

çants.

6.—Utiliser Ia source incomparable

d'information que nos services

agronomiques mettent A notre dis-

position. Que l'on ne craigne pas

de reconnaître publiquement que

nos agronomes ont réellement fait

quelque chose pour l'agriculture,

même si d'autres intérêts veulent

s’en accaparer le crédit.

Alfred BAVOIE.
 

Le rhume de cerveau

 

LE RHUME DE CERVEAU

Franchement, la main sur la

conscience si j'ose parler ainsi, je

ne crois pas que l'on guérit le rhu-

me de cerveau.

Oh! je l'ai cru!

J'al comme tout le monde, usé et

abusé de tous les remèdes connus

et à la mode, depuis la simple va-

seline jusqu’à l'acopitine, en pas-

sant par des tas de remèdes inter-

médiaires.

Je me suis badigeonné l'intérieur

du nez avec des gouttes etavec des

pommades et je suis arrivé à deux

conclusions. Je vals vous les dire

et j'ajoute qu’elles ne représentent

que la valeur de mon avis person-

nel et de ma petite expérience.

1° Quoique vous fassiez, votre

rhume de cerveau parcourt un cycle

inflammatôïre que vous ne pour-

rez pas raccourcir. Il lui faut un,

deux ou trois jours pour évoluer, et

vous pouvez apparaître avec toutes

vos armes médicamenteuses, imper-

turbable, le rhume de cerveau conti-
nue son petit bonhomme de che-

min.

2° Je vais plus loin,

Je me demande si, en employant

des remèdes locaux, vous n’aug-

mentez pas sa durée?

En effet, la muqueuse du nez est

admirablement construite pour se

défendre toute seule. Elle est riche

en Téseau vasculaire sanguin et

lympathique, et on peut affirmer
que le microbe qui pénètre dans uræ

narine trouve à qui parler.

Ne pensez-vous pas que les pom-

mades et autres vaselines étendent

sur cette muqueuse si richement

douée un vernis qui annihile les ef-

fets de la défense naturelle?

Eh bien! moi, c’est mon avis.

Aussi j'en arrive à ce seul traite-

ment:

Si vous avez le rhume de cerveau,

estez à la chaleur (cela c’est capi-

tal) et mouchez-vous. Vous ne se-

rez pas malade (du nez) plus long-
temps ‘avec ce système qu'avec un

putre,
_

Ajoutez à ce repos au coin du ra-

diateur, d'innocentes boissons chau-

des et, croyez-moi, vous en savez

autant que le médecin.

Dr LECOUDRAY.  

Prix du Marché

 

Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi, le 3 mai

1937 par la Coopérative Canadienne du Bétail
de Québec, Limitée

PORCS. — Sélect, 190-230 lbs,
$9.25; prime, $1; bacon, 180-230 lbs,

$9.25; bouchers, 160-240 lbs, $8.75;

léger, 120-160 lbs, $8.25; lourd, 240-

270 lbs, $8.75; extra lourd, 270 lbs

et plus, $8.25; truies, $6 & $6.75.

VACHES. — Choix, $5.25 & $5.50;
bonne, $4.75 & $5; moyenne, $4.25 a

$4.50; commune, $3 & $3.50; très

commune, $2 a $2.25,

VEAUX DE LAIT. — Choix, $6.50

a $7; bon, $5.50 a $6; moyen, $5 2

$5.50; commun, $4 a $4.50.

VEAUX DE CHAMPS. — Bon,

$2.75 4 $3; commun, $2.25 4 $2.50.

AGNEAUX. — Agneaux du prin-

temps, Choix, $7 par téte; nourris,

$10 à $10.50; bons, $9 a $9.50; com-

muns, $6 a $7.

MOUTONS. — Bon, $450 a $5;

commun, $3 a $3.50.

BOUVILLONS. — Choix, $7.75 a

$8; bon, $7 & $7.50 moyen, $6.50 a

$7; commun, $5 a $5.50; com. léger,

$4.50 a $5.

TAUREAUX. — Choix, $4.75 a $5;

bon. $4.25 a4 $4.50; moyen, $3.75 a

$4; commun, $3 a $3.50.

TAURES. — Choix, $6 à $6.50;

bonne, $5.50 a $6; moyenne, $5 à

$5.50; commune, $3.50 & $4.

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le ler mai 1937

POULES VIVANTES. — A, 5 lbs

et plus, 18c; B, 4 a4 5 lbs, 17c; C, 3

a 4 Ibs, 14c; coqs, 11c.

POULETS VIVANTS “à griller”.

— “Gris”, A, 2% à 3 lbs, 25c; B, 2

a 2% lbs, 23c; 1% a 2 lbs, 20c.

“Blancs”. — A, 2 à 2% Ibs, 20c; B,

114 à 2 lbs, 18c; C, 1% lb et pesan-

teur moindre, 16c.

OEUFS. — A, gros, 22c; A, mo-

yens, 20c; A, poulettes, 19c; B, 19c;

C, 18c.
 

—"""

<
 

» Le monde va de l’avant! <

Automobiles

monde.

*e 15% celles de

 ceptible de les intéresser.
mation sera l’objet d’une attention prompte et
consciencieuse.

JOHNSTON+WARD
Siège social: EDIFICEdela BANQUEROYALE,MONTREAL

_ Membres:

La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

; "Canadian Commodity Exchange, Inc.

' [CR

 

  
*" Yaronto, Ont.Montréal, PY.

. Sydney, N.-E.Halifax, Noi;
Ar
“a 
  

En une génération, l’automobile, d’abord considé-
rée comme un objet de luxe À la portée des riches
seulement, est devenue une nécessité pour tout le

Doit-on présumer qu
appelée à de nouveaux progrès? Nous le croyons.
Pourvu queles troubles ouvriers ne se prolongent
pas, tout indique que les ventes de 1937 dé

année dernière. D’aprèsles In-
dustries ‘de l'Automobile, l’enregistrement des
voitures de ‘tourisme et des camions aux Etats
Unis sera cette année d’environ 28,500,000, compara-
tivement À 26,657,072 pour l’année record de 1930.
Nos services sont mis gratuitement à la disposition

2 * ya .de tous les épargnants qui désirent des renseigne-
mentsse rapportant à tout genre de placementsus-

Succursales:

Kingston, Ont.
Moncton, N.-B,

‘elle est encore

passeront

oute demande d’infor-

London, Ont,
St-Jean, N.-B.

1ssP  

POULETS ABATTUS, engraissés

au lait. — A, 6 Ibs et plus, 25c; A,

5 à 6 lbs, 24c; A, 4 à 5 Ibs, 2 2c; B,

6 lbs et plus, 22c; B, 5 à 6 lbs, 21c;

B, 4 à 5 lbs, 20c.

POULETS ABATTUS, sélection-

nés. — A, 6 lbs et plus, 22c; A, 5 à

6 lbs, 2lc; A, 4 lbs & 5 lbs, 20c;

19c; B, 4 à 5 lbs, 18c.

VEAUX ABATTUS, engralssés au

lait. — bon, 9c; moyen, 7c; com-

mun, 5c.

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

5% AUX coopératives affiliés et 8%

aux expéditeurs individuels.

Comment empêcher
les mites
 

Ce n'est que par une vigilance et
des soins constants que l'on peut
empêcher les mites des vêtements
d'exercer leurs ravages. Une pré-
caution importante est de ne ja-
mals lalsser longtemps, sans y tou-
cher, dans les endroits comme les
armoires, les greniers, les coffres,
ete, et surtout pendant l'été les
vêtements ou les fourrures qui sont
sujets aux attaques des mites, à
moins d'avoir pris toutes les me-
sures nécessaires pour les protéger.
Ces mesures sont les suivantes:—
Après avoir brossé et battu éner-

mquement ces articles, de préfé-
rence À la lumière du soleil, on les
dépose dans des malles ou dans
des coffres bien faits, à couvercle
fermant hermétiquement, ou on les
enveloppe dans des sacs de coton ou
de papier, ou dans de boîtes de car-
ton cachetées avec des bandes de
papier.
On recommande également, com-

me moyen préventif, d’envelopper
les vêtements dans deux épaisseurs
de papier d'emballage épais, en
ayant soin de retourner les bords
pour qu'aucune mite ne puisse s'y
introduire. Une livre d'écailles de
naphtaline fraîche éparpiliée par-
mi les vêtements dans une malle de
grandeur ordinaire fournit une pro-
tection parfaite contre les mites.

 

L’orge a-t-elle
besoin d’engrais?

Le Dr E.-S. Hopkins, de la Ferme

Expérimentale Centrale d'Ottawa,

vient de publier un rapport docu-

mentaire, couvrant les expérimenta-

tions de 1931 à 1935, où l'on trouve

de précieux renseignements pour le

fermier sur les cultures alternantes,
les méthodes de cultivation, la fer-

tilisation, les pâturages, la destruc-

tion des herbes parasites et le coût

de revient des récoltes.
L'un des item les plus intéressants

traite de la fertilisation du grain et

des résultats obtenus avec l'orge

pendant six ans d'expérimentation.

Les mêmes résultats d'appliquent au

blé et à l’avoine.
Ce rapport prouve hors de tout

doute que les engrais enfouis avec
la semence sont plus efficaces que

les engrais épandus sur le champ.

Un terrain non fertilisé a donné en

moyenne 40 boisseaux d'orge à

l'acre. Le méme terrain, avec l'en-

grais épandu, a donné 43 boisseaux.

Enfin, le rendement s'est élevé à

57.7 boisseaux avec l'engrais déposé

dans le sillon à un pouce plus bas

que la semence.

Quelques fermiers de l’est Ontario,

mentionne Leslie Emslie, dont la ré-

putation n'est plus à faire dans le

domaine des engrais, ont annoncé

leur intention d'appliquer l'engrais

en premier lieu, un peu en-dessous

du niveau où la semence sera en-

suite déposée. Il se peut que cette

méthode soit encore plus profitable

que l'enfouissement de l'engrais avec

la semence.

 

 On 8 conseillé à çes çultivateurs

B, 6 lbs et plus, 20c; B, 5 à 6 lbs,
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d'initiative de bien nettoyer le ré-
servoir à graine du semoir après
l'application d'engrais avec cet ap-
pareil. On peut le faire en brossant
rudementet en huilant le mécanis-
me et les pièces métalliques du se-
moir qui sont venues en contact
avec l'engrais. On perfectionnera
d'ailleurs bientôt, la chose est sûre,
un appareil permettant d'enfouir
l'engrais et la semence en une seule
opération, à distance voulue l'un de
l'autre.

 

D

UN DOCTEUR
de la faculté de Médecine

de Paris

(le Dr. A. Narodetski)
dit:

(Dans son traité de Médecine
Végétable)

“Vous tous, malades désespérés,
réputés incurables—abandonnés . .
si vous voulez la guérison, le remède
à vos maladies est dans le principe
VITAL et le suc des plantes que
possède la médecine Végétale.”
Voici maintenant Benol qui com-
prend cinq formules, pour le traite-
ment complet des maladies et qui
vous donnera grande confiance.

Voici les différents produits

BENOL
BENOL No. 1 Troubles de diges-

tion, Indigestion, mauvaise, diges-
tion, dyspepsie, acidité, mauvaise
condition du foie, jaunisse, bille,
maux de tête. $1.00.

BENOL No. 2 Troubles urinaires,
troubles de vessie, enfant ou per-
sonnes qui mouillent le lit, troubles
de reins, incontinence. $1.00.

BENOL No. 3 Tonique pour per-
sonnes pâles et faibles manque
d'appétit, impureté du sang, bou-
tons, eczéma, débilité nerveuse, né-
vralgie, démangeaison, affliction
ordinaire de la peau, insomnie. $1.00.

BENOL No. 4 — Contre les vers et
troubles d'intestins, vers solitaire. et
mauvaises conditions, associées, con-
stipation, diarrhées. $1.00.

BENOL No. 5 — Contre la toux,
le rhume, bronchites, coqueluche,
grippe, asthme, troubles de gorge
ordinaire, fièvres des foins, catarrhe,
troubles de poitrine, congestion,
perte de la voix. $1.00.

HUILE BENOL — Douleurs rhu-
matismales, contraction des muscles,
pieds et jambes malades, membres,
jointures raides, entorses, maux
d'oreilles, clous, maux de dos, ver-
rues, 50c.

ONGUENT BENOL — Plaies, cou-
pures, peau gercée, blessures, brû-
‘lures, piqlres, crevasses, gales, mal
de barbe. 50c.

ESSAYER les remèdes BENOL,c’est
les adopter pour la famille entière.
C'est le meilleur des herbes de la
Nature.

IMPORTANT
Faites l'esai des REMEDES BE-
NOL, aujourd’hui même, vous serez

sûrement satisfait.

En vente partout ou

BENOL MEDICINE CO.
Sherbrooke, Que.

Souffrez-vous? Essayez les

BENOLS qui vous conviennent, et
laissez travailler la nature. Vous
serez surpris des bons résultats ob-
tenus avec si peu. Mais exigez
BENOL.

Veuillez nous expédier de suite

sortes ten 0nec ce tanec seu 00

recccosnenuo0c00 200000000008 
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Choisissez l’Hotel le plus
Economique, 750 cham-

bres. Tarif:
$1.50 à $2.50

Simple, pas de prix plus f;
élevés. Stationnement |

trés facile pour autos. |

 

"al

Et aussi autres Hotels à #1108JS.

TORONTO-MONTREAL

 

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

 

    
     
   
    

  

  

Moderne à l’épreuve du
feu. Location très favo-
rable. 750 chambres.

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus
eléves, Radio dans toutes

les chambres.
Rochester, Buffalo, Erie

alel,

ST-STANISLAS DE KOSTKA

 

SEANCE DU CONSEIL

A une assemblée générale et

mensuelle du conseil de cette muni-

cipalité tenue au lieu ordinaire de

ses assemblées, lundi le 3 mai à six

heures de l'après-midi. Sont pré-

sents: Son Honneur le maire Jo-

seph-Alfred Montpetit ainsi que

tous les conseillers.

Proposé par M. Eugéne Pilon, se-

condé par M. Joseph Billette que

les comptes suivants soient acceptés

et payés: M. Albert Brais, $3.50; M.

Narcisse Patenaude, $0.50.

Proposé par M. Joseph. Billette

secondé par M. Charles St-Denis

que le nom de M. Joseph Leboeuf

soit inscrit sur le rôle d’évaluation

à la place de Mme Aurèle Leboeuf

et que celui de M. Hervé Fortier

soit aussi inscrit au lieu de celui de

Mme Aurèle Leboeuf. Le montant

de l'évaluation de M. Joseph Le-

boeuf sera de $2,200 tandis que ce-

lui de M. Hervé Fortier sera de

$1,200.
Proposé par M. Adélard Vaudrin,

scondé par M. Donat Legault que

suivant la demande de M. Ulric

Boissonault que ce conseil autorise

M. Joseph Billette a faire trans-

porter 15 verges de gravier dans le

chemin qui conduit chez le de-

mandeur.
Proposé par M. Joseph Billette,

secondé par M. Eugène Pilon que

ce conseil est unanime à la de-

mande de M. Aimé Laframboise

qui veut placer des affiches pour

empêcher de jeter des déchets dans

son bois. Le conseil a résolu en

même temps que toute personne qui

jetera quoique ce soit sur.les che-

aa

mins de cette municipalité sera

poursuit par la loi.

Proposé par M. Eugéne Pilon, se-

ndé par M. Donat Legault que

M. Adélard Leduc soit autorisé a

enlever la clôture à neige et de la
places dans se remise jusqu'à l’au-

tomne pour la somme de $3.50.

Proposé par M. Joseph Billette,

secondé par M. Eugène Pilon que

les étrangers qui viendront s’éta-

blir dans les limites de cette muni-

cipalité devront y avoir demeuré

plus de deux ans avant de pouvoir

obtenir des secours de la ville.

Proposé par M. Eugène Pilon, se-

condé par M. Joseph Billette que

vue l'amélioration des affaires en

général que ce conseil demande à

la compagnie New-York Central de

placer un agent permanent à la

gare locale afin de donner un meil-

leur service aux voyageurs ainsi

qu'aux besoins de la municipalité.

Proposé par M. Emile DeBonville,

secondé par M. Joseh Billette que

ce conseil demande à M. Jean Bas-

tien, ingénieur du gouvernement

provincial dans la comté, d'inspec-

ter le pont en ciment sur la mon-

tée Laframboise afin de le faire ré-

parer immédiatement car il parait

très dangereux. Que copie de

cette résolution soit envoyé à l'in-

génieur.

Proposé par M. Eugène Pilon, se-

condé par M. Adélard Vaudrin que

ce conseil fasse réparer la clôture

près de la ferme de M. Adélard

Leduc. Le Conseil autorisa jégale-

ment M. Wilfrid Laframboise a ré-

paré la clôture sur sa ferme que

appartient également au conseil.
 

Châteauguay Village
Carnet Mondain

M. et Mme Brisebois étaient les

invités de M. Féliza Desparois, di-

manche.
M. Lucien Boudrias est revenu à

sa villa d'été, samedi, pour la sai-

son.  M. et Mme Roland Desjardins

ainsi que M, et Mme Roland Laber-

ge étaient les hôtes de M. et Mme

Arthur Laberge, dimanche.

M. Jean Faubert et M. Paul

Faubert étaient en visite, dimanche

chez leur tante, Mme Ed. Crépin.

M. Léopold Pitre est nommé gar-

de-pêche pour Châteauguay.

Spécialiste en équipements de

Téléphone 654, 52, rue St-Laurent

 

 

 

TEDDY

vos musiciens tout

Billets réservés 50c

Téléphone 313, 

et sa troupe, à Valleyfield

LUNDI LE 17 MAI
à 8.15 heures du soir précises.

Salle du Sacré-Coeur
au profit

de la Fanfare de la Cité de Salaberry de Valleyfield.

billets d’avance afin de ne pas être désapointés.

Billets en vente chez EDMOND BILLETTE,tailleur

BURNS

en vous amusant. Réservez vos

Admission générale 35c

29, rue St-Laurent
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Carnet Social

Soeur Marie Fourvire des Soeurs

Jésus-Marie visitait la semaine der-

niére sa soeur, Mme Vve Napoléon

Daoust de St-Stanislas.

M. et Mme Adélard Leduc sont de

retour de Montréal ou ils ont passé

quelques semaines er visite chez

leurs enfants.

Mme Vve Alfred Bonnier, M. et

Mme Hervé Bonnier; M. et Mme

Allard de Montréal visitaient M:

et Mme Arthur Ménard.

Mlle Claire Bélaire de Montréal

était de passage à St-Stanislas, di-

manche dernier, en visite chez M.

Elzéar Roy.

Dimanche dernier, les parois-

siens de St-Stanislas se sont réunis

en assemblée régulière à la sacris-

tie pour confirmer les résolutions

passées le dimanche précédent par

l’assemblée des marguilliers. Il a

été décidé de couvrir à neuf l'église

et la sacristie et d'installer un sys-

tème de chauffage à eau chaude. Le

tout s’est passé dans la plus parfai-

te harmonie.

 Rivère-Beaudett |

SO a

Naissance
A M. et Mme Zotique Sanson, un

fils baptisé Joseph, Jean, Guy. Par-

rain et marraine, M. Doria Sanson

et Mlle Blanche Martin. Porteuse,

Mme Charley MacDonald, tante de

enfant.

Mondanités

Mlle Antoinette ‘Trottier, de

Montréal, dans sa famille, diman-

che dernier.

Mlle Germaine Biron, de Mont-

réal a passé la fin de semaine dans

sa famille.

M. Hertel Allard, de Montréal a

passé quelques jours en vacances

dans sa famille.

M. Rémi Allard de passage dans

sa famille, dimanche dernier.

M. et Mme Frs de Sales Dumesnil

de St-Anicet, ont visité leurs. pa-

rents, dimanche dernier.

M. et Mme Rodolphe Leroux, de

St-Polycarpe, chez leurs parents,

dimanche dernier, M. et Mme Osias

Leroux.

Mille Yvonne Leroux était a Val-

leyfield en fin de semaine, l’invitée

de sa soeur, Mme Arthur Houle.

Mme Arthur Biron a passé quel-

ques jours à Montréal, chez sa

soeur, Mme Lortie.

Mlle Lucienne Lalonde de Corn-

wall était dans sa famille, diman-

che dernier,

Mlle Gabrielle Labelle et Mlle H.

Mercier de Cornwall, chez des pa-

rents, dimanche dernier.

200 nouvelles
basses-cours

Programme de trois ans

On annonce que 200 nouvelles

basses-cours viennent d'être or-

ganisées dans la Province,

Le Ministère provincial de l’Agri-

culture tient à favoriser-de plus en

plus le développement de l'indu-

strie avicole. C’est l’une des

branches de l’agriculture qui rap-

porte les plus gros bénéfices, Elle

est d’exploitation facile et peut être

organisée sur toutes les fermes.

Les propriétaires de ces nouvelles

basses-cours doivent tout d’abord
s'engager à exécuter un programme

de trois ans. Ils doivent tenir une
comptabilité et soumettre tous les

mois un rapport au ministère. Ils

s'engagent à construire une éleveuse

pouvant loger 400 poussins, ainsi

qu'un poulailler moderne qui devra   abriter 100 poules.

LE THÉ

SALAD4
est délicieux “"

Vendredi, le 7 mai 1937.
>

 

 

SAINT-ANICET
p
  

MONDANITES

M. et Mme Adrien Lebeuf et leur

famille de Valleyfield étaient chez

Mme J.-A, Dupuis, dimanche.

Mlle Madeleine Nantel, de Mont-

réal, en visite chez Mlle Eva Quen-

neville, pour la semaine,

M. et Mme J.-O. Tremblay de

Montréal étaient a leur chalet, en

fin de semaine.

Mile Léonie et Thérèse Castagner

de Montréal étaient chez leur mére,

Mme M. Castagner, ces jours der-

niers.

Mille Rose-Blanche Léger, de St-

Agnès, rendait visite a Mlle Louisa

Carriére. _—

Mlle Yvette Leblanc, de Valley-

field est venue passer la semaine

chez sa grand’'mére, Mme J.-A. Du-

puis, qui est souffrante.

M. Napoléon Guernon, de Mont-

réal, rendait visite à son oncle et

tante, M. ét Mme Albert Forgues,

en fin de semaine.

M. Dan Donnelly de Montréal

était à son camp en fin de semaine.

M. et Mme E. Walsh, de Orms-

 
town, M. et Mme Hamilton, de

Montréal, étaient. de passage ici.

M. et Mme Conrad Pilon et leur

fille Jeannette ont passé quelques

jours à Montréal, chez M. Eugène
Raymond.

M. Léo Ramsay, de Montréal,

était chez sa mère, Mme Berthe

Ramsay, en fin de semaine.

MM.Beyers et Carrière étaient à
leurs camps, à la pointe Leblanc.

Mlle Jeanne Dupuis, de Montréal,

était chez sa mère, Mme J. Dupuis,

ces jours derniers.

M. John Leehy, qui est allé passé

l'hiver en Arizona et au Mexique,

était de retour la semaine dernière.

Mme Leehy, son fils George, Milles

Pearl, Meerte et Lucy Leehy ne se-
ront de retour que vers la mi-juin.

M. et Mme Albert Ouimet, de

Massena, N. Y.,, étaient chez leurs

parents, M. et Mme Sandy Ouimet.

Mlle Eva Quenneville a passé

quelques jours &Montréal, la se-

maine dernière, en visite chez Mlle

Nantel. " TA
 

 

  
St-Louis de Gonzague

Programme d’activités

MOT D'ORDRE—

“Embellisons les abords des de-

meures”, “Achetons chez nous”, Ai-

mons-nous mieux.

Les assemblées seront tenues le

2ème mercredi du mois dans la sal-

le paroissiale selon les mois indi-

qués à 7 h. 30 du soir. Les membres
sont priés d'apporter crayon, pa-

pier, tout le matériel requis, si pos-

 

 
sible, à chaque réunion.

Déplacements ;

M. Hector Laberge et- sa famille

étaient de passage à St-Louis, di-

manche dernier, chez son beau-

père, M. O. Bougie. ’

M. et Mme Raymond David, et

Mme Donat Brunet étaient de pas-'

sage & Montréal en fin de semaine.

M. Stanislas Léger était de pas-

sage à Schenectady, la semaine der-

nière, chez M. Raymond Laplante,

son neveu.

 

PETITES ANNONCES|
 

Votre année de couronne-

ment
dans l'élevage de volailles.

Achetez des poussins

SERVICE BRAND
Leur croissance rapide, leur grande
vitalité et la grosseur des oeufs rap-
portent de bons profits à la fin de

la saison de ponte.

Demandez notre catalogue et liste
de prix.

Waterloo County Hatchery,
New-Hamburg, Ont.

A LOUER

Beau grand logement chauffé. Ga-
rage à l’épreuve du feu. S’adresser

Mme Théodore Bélanger, 97, rue

Ellice, téléphone 84, ou J. Gérard

Bélanger, 48, rue Ste-Cécile, télé-

phone 802.

 

 

 

Henri Dorais

Poney “Shetland” à vendre
ainsi que chevaux de selle et
de voiture. Tous garantis.

CHATEAUGUAY, QUE.
 

A VENDRE
Propriété de feu Numa Brossoit, rue

Jacques-Cartier. Aussi maison

deux logis, rue Ste-Hélène. Ven-
dra à sacrifice. S’adresser à Gon-

tran Saintonge ou à A.-R. May-

nard, Valleyfield, Qué.
 

TERRE A VENDRE

Terre de 50 arpents à vendre. Située

au limite de Valleyfield. Tout of-

fre raisonnable acceptée. S’adres-
ser à M. René Haineault, chez A.

H. Besner, successeur de Besner

et Chasle, Valleytield, Qué.
 

Mme -S. Houle, 2 rue Marie-Rose,

Valleyfield. :
 

INSTITUT CONFISERIE

Faites de l'argent dans vos temps -

bres. Apprenez à faire chocolats,

bonbons de toutes sortes. Cours par

correspondance. Institut Confise-

rie Enrg., 2300 Mont-Royal Est,

Montréal, Qué.

Chambres à louer—S'adresser à”

 

 

Garage Ctishuguay
R. LUSSIER, Prop.

TéL 7 ouvert jour et nuit.
CHATEAUGUAY VILLAGE,

!J4   
 

Garage J.-E. D’Anjou,
Réparation d’automobiles de
tous genres. Gasoline, Acces-
‘soires, Batteries rechargées.

Téléphone 21, ©
CHATEAUGUAY, QUE,  
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Le mécanisme des prix
 

; En disant prix, on n'a rien dit encore, parce qu'il y
a prix de gros et prix de détail dont la nature économique
est différente.

- Les prix de gros sont ceux auxquels le producteur
vend. Les salaires industriels et agricoles dépendentde la
vente de la production, donc des prix de gros.

Les prix de détails sont ceux auxquels le consom-
mateur achète. «

Aussi, tout le monde est pour la hausse des prix de
gros et contre la hausse des prix de détail.
Pourtant, les deux sont liées. En

tout cas, une hausse des prix de

gros doit entraîner une hausse des
prix de détail.

Il apparait ainsi qu'il y a une an-
tinomie inhérente à l'économie mer-

cantile? .

Heureusement cette antinomie

n'est pas absolue. La hausse ou la

baisse des prix de gros ne comporte

pas la hausse ou la baisse des prix

de détail dans la même proportion.

Dans les prix de détail, entrent

davantage d’élements dits fixes-im-
pôts, loyer, amortissements, intérêts.

Le prix de gros n'est qu’une fraction

du prix de détail. La variation

d’une fraction n’entraine pas la

variation du total en méme propor-

tion, '

Et c’est pourquoi Monsieur Tout

le Monde-producteur et consomma-

teur à tour de rôle—n'a pas telle-
ment tort de réclamer la hausse des

prix de gros tout en se cabrant con-  

tre la hausse de prix de détail.

Seulement, il faut de la mesure

dans cette tendance comme dans

toute autre.

La crise mondiale la met à jour—
sans mesure.

Dès son début, le monde retentit

des plaintes contre la baisse des

prix—ceux de gros bien entendu.

Les pays sacrifient tout prestige

monétaire, institutions, droits de

créanciers, pour enrayer la baisse.

On y arrive. Et les plaintes contre

la hausse des prix de détail com-

mencent. Nouveaux gémissements.

Moins convaincus toutefois. Ils se

tassent au fur et à mesure que les

prix de gros montent. Aussi, dans

certains pays apparait la fin de la

crise. Somme toute, les plaintes
contre la hausse des prix de détail

durent tant que les prix de gros, y

compris, les salaires, n'ont pas suf-

fisamment monté.

D. Navachine
 

   
COURS DE TISSAGE A

STE-MARTINE
Un cours de tissage s'est donné

au cercle des Fermiéres de Ste-

Martine du 11 au 16 avril à la salle

du: Collège - d'agriculture.

Une Instritutrice de l'économie

domestique de Québec. Mlle Des-

jardins a enseigné ce cours avec

grande satisfaction pour les mem-

bres du cercle. Ces cours donnent

de grands avantages parce qu’ils

enseignent le tissage de la laine et

du coton, ce qui procurent à nos

familles une grande économie. Le

Cercle de Ste-Martine possèdent

actuelement trois métiers. Ceux-ci

sont à la disposition des membres;

chacune ayant le droit d’en avoir

unà domicile pour la période de

quihze jours afin de Taire du tis-
sage & leur profit. Les Dames et

Demoiselles ont montré leur appré-

ciation à ces cours en y assistant

nombreuses chaque jour. Il nous

aPSP

Nous confectionnons sur commande costumes et

manteaux-tailleurs pour dames
et demoiselles.

Notre spécialité: Habits faits sur vos propres
mesures dans nos ateliers—$25.00.

“ A. A. CADIEUX
. Tailleur,

VALLEYFIELDTéléphone 197,

  

 

 

STE-MARTINE
aa aaae

fait plaisir de mentionner que

beaucoup de personnes des parois-

ses avoisinantes se sont unis à

Ste-Martine en faisant partie du

cercle des Fermières. Celui-ci

compte maintenant 136 membres.

C’est dire qu'un nombre assez im-

portant d'intéressées profitent de

tous les avantages que le cercle

donne à ses membres.

De la sec. Mme Ph. Hébert

AVIS AUX CULTIVATEURS

En réponse aux questions posées

par plusieurs agriculteurs de Ste-

Martine et de Ste-Philomène, voici

la teneur de la lettre écrite par M.

C. H. Hanson à M. Hervé Jean-

neau, gardien de Starlight Laget.

Montréal ce 22 avril 1937

M. H. Jeanneau,

Ste-Martine,

Comté Châteauguay, P.Q.
Monsieur,

Pour faire suite à votre lettre du

19 courant adressée à M. Hamiltonj

42, rue Ste-Cécile  bom

 

PLACEMENTS DU  ler JUIN:
 

     

      

    

      

  

 

$3,000

4,000

10,000 Ville de St-Jean, P.Q.

6,000 Ville de Buékingham

"1,500 Diocèse d’Alexandria

us, rue Bte-Cécile

Soeurs Miséricorde de Montréal

Soeurs Dominicaines de Valleyfield 495 - ler juin 1952 100

Pour informations concernant ces valeurs, s'adresser à

.. .. J. GERARD BELANGER, LS.C.,
Le Directeur-Gérant

©." Crédit Anglo-Francais Ltée.
VALLEYFIELD, P.Q.

49 - ler mai 1949 100

4% - ler mai 1950 100

49, - ler nov. 1953 100

49, - ler janv. 1947 100

   
  

Téléphone 802
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St-Rémi

MM. Armand Bonenfant, Donat

Daoust, Horace Bomhower étaient

de passage à Valleyfield, dimanche

dernier.

M. Roger Gagné est venu visiter

sa famille, dimanche. M. Gagné

travaille à la Banque Provinciale de

Verdun, Montréal.

Lundi matin, avait lieu le maria-

ge de M. Armand L’Ecuyer et de

Mlle Flore-Aimée Pigeon, de St-

Rémi. Les mariés partirent en

voyage de noces.

MM. Hector Favreau, Romain

Sénécal, Maurice Cailhier, Zéphyr

Bomhower et Paul-E. Jodoin étaient

de passage à Beauharnois, diman-

che dernier.

M. Ovila Houle a été mis à sa

pension. Durant vingt ans de

service, M. Houle était à l’emploi

de I'Imperial Oil.

Milles Carmelle Favreau et Claire

Morin étaient de passage à Beau-

harnois, dimanche.

 

 

nour désirons vous aviser que

nStarlight Laget” était à l'Ie du

Prince Edouard lan dernier et

l’année précédente à St-Hyacinthe.

“Cylaet” était stationné à St-

Jean Chrysostôme la saison derni-

ère et à Ste-Martine la saison pré-

cédente. Cette année il est à

l’école Supérieure d'Agriculture à

St-Anne de la Pocatière.

Espérant que ces renseignements

sont ceux que vous désirez,

Vos tout dévoués,

The National Breweries Limitée,

Par C. H. Hanson

Mlle Marie Jeanne Vallée était

en visite chez Mme X. Morand, tout

récemment.

Mardi, M. J.-J. Piquette recevait

la visite de sa soeur Jacqueline,

ainsi que M. et Mme Brisebois,

agent des affaires indiennes de

Caughnawaga.

Assemblée du Conseil

A une assemblée régulière du

conseil de la municipalité de Ste-

Martine, tenue le 3 mai, il fut dé-

cidé que M. Stanislas St-Germain

soit nommé constable quant à l'ob-

servance du règlement 59, lequel a

trait à la fermeture des restau-

rants à 11 heures, et à la prohibi-

tion de tous jeux de hasard.

Le sport

Mercredi dernier, à St-Rémi, chez

M. J.-E. Daigneault, avait lieu une

assemblée de la ligue de la Vallée

du Sud. Etaient présents les clubs

de St-Rémi, Ste-Martine, Ste-Phi-

lomène, Hemmingford, Sherrington,

St-Chrysostôme et Napierville.

M. J.-A. Pinsonneault représen-

tait 1a National Breweries. Il fut

résolu que les réglements de lan

dernier seraient observés sans res-

triction durant cette saison, Cha-

que club ayant droit a quatre jou-

eurs étrangers. Cette question sou-

leva quelques dissidences. Les en-

voyés de l'équipe de Napierville ne

purent se soumettre à la loi géné-

rale et durent se retirer du circuit.

On discuta ensuite l'entrée de La-

colle à la condition expresse que les

règles soient strictement observées,

surtout ce qui a rapport aux jou-

eurs. Il fut décidé que la joute

d'ouverture aurait lieu le 30 mai.

Nécrologie

Nous avons le regret d'annoncer

la mort de Thérèse Dwyer, épouse

de Paul Robert, agronôme et profes-

seur à l'Ecole d'Agriculture de Ste-

Martine. La défunte était âgée de

20 ans et 7 mois.
Les funérailles eurent lieu à Ste-

Martine, vendredi dernier, au milieu

d'une grande affluence de parents

et d’amis.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Marc Dulude, aumônier de l’Eco-

le d'Agriculture de Ste-Martine, as-

sisté de M. le curé À. Goyette et M.
l'abbé E. Boileau, préfet de l'Ecole

d'Agriculture.

Dans le choeur on pouvait voir

MM.le curé Patenaude d’Howick et
l'abbé McComber, vicaire à Ste-

Martine.

 
BEAUHARNOIS

  
Feu Mme Emile Bariteau
A Beauharnois, eurent lieu ré-

cemment les funérailles de Mme

Emile Bariteau, épouse en première

noce de feu Honoré Lefebvre et en

seconde noce de M. Emile Bariteau.

La défunte était âgée de 70 ans et

6 mois. Elle laisse pour pleurer sa

perte trois garçons, Joseph, Félix et

Léopold; six filles Mme Emma-

nuel Duquette, Mme Emile Bari-

teay, Mme Dieudonné Longtin,

Mme Joseph Lefebvre, Mme Eliza-

beth Backley et Mme Anita Lefeb-

vre, Elle laisse aussi un grand

nombre de petits-enfants.

Remerciements
La famille Bariteau remercie tou-

tes les personnes qui ont bien voulu

leur témoigner des marques de sym-

pathies à l’occasion de la mort de

Mme Bariteau soit par offrandes de

messes, visites ou assistances aux

funérailles.

Accidents
Mlle Irène Guilbaut, fille de M.

et Mme Emmanuel Guilbault se

fractura un bras vendredi dernier

alors qu’elle tomba d’une chaise.

Le Dr J.-M. Patenaude qui lui

prodigua les premiers soins la fit
transporter à ‘l’Hôtel-Dieu de Val-
leyfield. Son état est très satis-
faisant.

M. Joseph Primeau se fractura

un doigt mercredi dernier alors

qu’il était à scier du bois chez M.

Edouard Charlebois. Son état

n'est pas grave.

Carnet social
M. Donat Primeau est de retour

de l'hôpital général de Montréal

après y avoir passé plusieurs jours.

M. Oscar Murphy et sa famille

ont passé la fin de semaine chez

son beau-père, M. Zotique Trudeau

de St-Isidore de Prescott, Ont.

Baseball
Dimanche prochain, aura lieu à

Beauharnois l'ouverture de la ligue

Québec-New-York, à deux heures

et demie. |La brillante équipe de  

Beauharnois recevra en cette cir-

constance la puissante équipe de M.

Lucien Leduc de Valleyfield. Voici

l'alignement probable du Beauhar-

nois: receveur, MacBurnie; lan-

ceur, Herbie Westman; premier but,

Churchill; deuxième but, Théo.

Frappier; arrét-court, Doug. Mc-

Field; troisième but, Théo Frap-

pier; champ gauche, Léo Morris-

seau; champ centre, Ch. R. Julien,

et champ droite, Adrien Bouchard.

Substituts, Armand Rochon; capi-

taine et coach, Olier Primeau.

Le comité d'organisation est for-

mé comme suit: président, M. J.-M.

Marchand; vice-président, M. L.-Z.

Leduc. Les directeurs sont les

suivants: MM. Oscar Dorals, J.-E,

Daigneault; secrétaire-trésorier, Lu-

cien Primeau, assistant-secrétaire,

Louis Renault; gérant, Arthur Ca-

ron.

Le comité invite tous les parti-

sans de l’équipe de venir encoura-

ger les joueurs lors de la première

partie qui aura lieu dimanche. La

première balle sera lancée par Son

Hon. le maire Hormisdas Roy. Le

président, M. Marchand, sera le re-

ceveur.

Pour toute information regardant

le baseball, l'on doit s'adresser à M.

Arthur Caron, téléphone 106, Beau-

harnois.

< ‘

Hemmingford
° + er

Le 30 avril, est décédé à l’âge de

84 ans, M. Emery Charron, époux

bien-aimé de Elmire Favreau.

M. Tom Brogan de Plattsburg,

N.Y. en visite chez son frère, M.

John Brogan,

On annonce pour le 14 mai, une

“Soirée du Bon Vieux Temps” or-

ganisée par un groupe de jeunes fil-

les.

Mme Edmond Prieur, de Dorval,

a fait un séjour d'un mois chez M.

Emery Charron.
 

+

>” chronique 4
d'information économique

présentée parle of,

Comptoir National de Placeme
Montréal

S +

70Pancier5

    

 

La province de Québec se doit de fournir elle-même
les capitaux nécessaires à son industrialisation

Si l'exploitation de nos produits

agricoles, ainsi que des ressources

naturelles que contient notre sol et

notre sous-sol se font à l’aide de

capitaux étrangers, nous en sommes

tout de même bénéficaires, mais

dans une proportion beaucoup

moindre.

Si par contre, nos épargnants

fournissent eux-mêmes les capitaux

nécessaires à une exploitation ra-

tionnelle de nos matières premières,

en tant qu’actionnaires, ils seront

les véritables propriétaires, de nos

entreprises, et ce sont eux qui en

retireront les dividendes au lieu de

les voir se diriger vers les capitalis-

tes étrangers.

En plus de cet avantage pésuni-

air, tout a l'ayantage de nos épar-

gants, un plan d'ensemble d'indus-

trialisation de notre province à

l’aide de nos propres capitaux nous

procurerait les avantages suivants:

1. I1 sera possible, parce que le

mouvement sera dirigé par nous,

de tenir compte des facteurs écono-

miques et d'éviter en conséquence le

sur-développement de telle catégo-

rie spécifique d'industrie quand il serait plus avantageux de diversi-  

fier notre production afin d'exploi-

ter toutes nos ressources naturel-

les. :

2. Au lieu que telle ou telle région

solent favorisées presque exclus-

vement, nous pourrons, dans une

certaine mesure, contribuer à ré-

partir les industries de façon à

donner une …—part raisonnable à

toutes les régions susceptibles d'in-

dustrialisation.

3. Si nous dirigeons la majorité

de nos entreprises, il nous sera loi-

sible de caser les nôtres non plus,

seulement dans les emplois subal-

ternes, comme ce fut malheureuse-

ment le cas depuis trop longtemps,

mais de confier aussi à nos techni-

ciens et à nos professionnels des

postes de confiance qu'ils peuvent

remplir avec toute la compétence

désirable.

En autant que nous possèderons

un organisme capable de fournir

à nos industries, en même temps

qu'une direction technique séri-

euse, les capitaux nécessaires à leur

expansion, nous serons en mesure,

au cours da la prochaine décade, de

faire un immense pas en avant au

point de vue économique.

 TEN
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— La Vie Sportive
Une bonne équipe de baseball

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Un autre site

   
   

  
  
    

  
  
    

 

droit. 
c’est de la publicité
Le club Valleyfield de la Ligue Québec-New-York veut

donner aux amateurs du bon baseball et à la
ville une bonne publicité

Le club de baseball Valleyfield

de la ligue Québec-New-York est

prêt pour la saison qui s’ouvrira of-

ficiellement dimanche prochain à

Beauharnois alors que le club local

ira rencontrer

queront pas de défendre honora-

blement les couleurs du Valleyfield.

D'ailleurs les amateurs qui les ont

vus à la pratique sont d'avis que

Valleyfield aura l’une des meilleures

l’équipe de l’en- équipes du circuit.

En fondant ce club, le bureau de

pour la plage
Lors de l'assemblée du Conseil,

mercredi soir dernier, une requête
de citoyens a protesté contre le
projet du gérant de la Montreal
Cottons.

M. Aird avait offert à la ville d'a-
ménager une plage sur la pointe
près de la rue Anderson afin de
donner à tous l'opportunité de se
baigner sans être obligé de cou-

vrir une plus longue distance.

Ce projet avait été référé à l’in-
   

  
   

   

        

  

 

   

  

La direction du club Valleyfield

veut donner au public amateur de

baseball une véritable attraction

qui l’intéressera tout autant que le

hockey de la provinciale.

Ce mouvement sportif sera tout

à l’honneur de la Cité de Valleyfield

puisqu'il contribuera à étendre à

l’extérieur en bon renom tout en

l'augmentant dans la mesure du

possible, dans la province et aux

Etats-Unis.

Le Docteur Armand Déguire qui

dirige les destinées de la ligue sait

donner justice à tous les clubs et

nul doute que sa diplomatie et sa

compétence auront raison de tous

les obstacles qui pourront obstruer

la route durant la saison du base-

ball de la ligue Québec-New-York.

direction a eu pour but avoué de

donner une bonne publicité à la

ville afin de rivaliser avec le‘ mou-

vement des autres petites villes,

telles que Granby, Drummondville,

québecois.

Le club baseball Valleyfield mé-

pour le bien général. Pourquoi cou-

rir dépenser l'argent à l'étranger

quand nous pouvons le faire servir

à notre propre cause.

Les clubs du circuit seront for-

midables. Qu'il suffise de mention-

ner le Lachine, les As Italiens, le

génieur de la cité pour qu’il donne
des estimés précis de cet aménage-

Les propritaires avoisinants ne

voient pas d’un bon oeil ce projet

St-Hyacinthe qui semblent vouloir [qui ne leur causerait que des en-

s'accaparer l'attention du public |nuis par les cris et le va-et-vient

continuels des baigneurs. ‘
Il serait plus opportun de faire

rite donc l’encouragement de tous

|

UNe plage dans un endroit moins
les amateurs locaux puisquil leur Profond de la baie où il y a moins
procurera une heureuse distraction |Ge roches et plus de sable.

Le gérant:
Lucien Leduc

Point n’est besoin de présenter au

 

    

  

Tous les joueurs sous contrat sont

des joueurs d’expérience qui ne man- harnois. 
 

  

  

    

   L'ouverture officielle de la. ligue

Québec-New-York aura

Valleyfield jouera à
Beauharnois dimanche

L'ouverture officielle de la ligue Québec-New-York aura
lieu dimanche pour tous les clubs de la ligue—On
anticipe une joute sensationnelle pour dimanche

La saison s’ouvrira ici, officielle-

lieu di-|ment alors que les As Italiens vi-

fameux Notre-Dame et le Beau- |public de Valleyfield le gérant du
club de baseball Valleyfield de la

ligue Québec-New-York.

Qui en effet ne connait pas le

populaire sportif, Lucien Leduc,

dont la marotte semble être tous

les sports. Nous l’avons vu s’occu-

per activement du hockey, de la

balle molle et du baseball.

Il à toutes les connaissances re-

quises pour diriger à bonne fin une

équipe de baseball et nul plus que

lui n’est plus qualifié pour la direc-,

tion des joueurs et leur choix dé-

terminé.

M. Lucien Leduc a du bois dont

 

 

Vendredi, le 7 mai 1937

 

   
Me Gontran Saintonge, vice-président et M. Lionel Perron, pharmacien,

secrétaire du club Valleyfield. ’
 

La premiére partie de balle-molle

de la saison mettait aux prises, di-

manche après-midi, le Séminaire et

le Windsor de la ligue de la cité.

Après une partie chaudement con-

testée, le Windsor remporta la vic-

toire par le score de 13 à 9.

Dans la première manche les

deux équipes tentèrent de compter

mais leurs efforts furent vains car

les lanceurs ne laissaient aucune

chance aux frappeurs de se faire

|La première joute de balle molle
au Séminaire, dimanche

valoir au bâton. Lucien Bonhom-

me du Séminaire et Philippe Mar-

cellin du Windsor réussirent plu-

sieurs coups sûrs et firent comp-

ter plusieurs points. Le jeune De

Repentigny, en cinq apparitions au

bâton, réussit trois coups sûrs.

La nouvelle acquisition du Wind-

sor, Trépanier, n’alloua que deux

hits pendant toute la partie et re-

tira neuf hommes au bâton.
 

 

  

   

    
  
  

    
   
   

   
  
   

   

manche prochain, le 9 mai, alors

que le club Valleyfield ira rencon-

trer le Beauharnois dans une joute

qui promet du sensationnel et de

l'inattendu pour tous les amateurs

de baseball.

Ce sera donc une bonne occasion

pour tous les amateurs d’accompa-

gner le club local à Beauharnois

afin de constater la bonne tenue de

nos joueurs et la force réelle de

l’équipe de Valleyfield.

Le Valleyfield a un programme

d'activités. Aussi verrons-nous le

club local se rendre à Lachine le

12 mai pour rencontrer les porte-

couleurs de Gérant Duquette. On

anticipe une foule de quelques 8,000

personnes qui assisteront à cette

endront rencontrer les hommes du

l'Exposition qui sera le terrain du

paré pour cet evénement sportif.

Les amateurs de Valleyfield peu-

vent être aussures que rien ne sera

négligé pour assurer le succès du’

club Valleyfield. Aussi la direction

compte-t-elle sur Fencouragement

d’un chacun pour donner à la ville

le meilleure attraction possible.

Les prix d'admission seront très

raisonnables. De plus il y aura un

programme double tous Jles di-

manches après-midi alors qu’une

seule joute sera donnée le mer-

credi soir à 6 heures.

Le public de Valleyfield en aura

Gérant Lucien Leduc au terrain de |© Chauffent tous les gérants du
baseball. Il connait tous les tours

et semble se

plaire à leur en jouer quand l'oc-

casion se présente pour décrocher à

leur détriment des victoires qu’ils

semblaient avoir gagnées.

Lucien Leduc se déclare satisfait

de ses joueurs qui

quelques

Aussi déclare-t-il,

que Valleyfield aura une équipe pour

le championnat.

A nous d'aller voir à oeuvre ses

ne manquent

Club Valleyfield spécialement pré- des vieux

ont déjà subi

d'entraînement.

sans ambage,

hommes qui

 

joute.

  

219, RUE VICTORIA, - -

 
      

   
TRAVERSE

 

Téléphone 912 s. 2-3 et 91,

donc pour son argent.

\

Valleyfied-Coteau-Du-Lac

Le service est commencé depuis dimanche, le 25 courant,

laissant Valleyfleld à toutes les heures et Coteau à toutes les

demi-heures de 6 a.m. à 7.30 p.m., heure solaire.

. \

Billets d’excursion en fin, de semaine: $1.50 aller

et retour; du samedi matin au lundi soir.

Passez par la traverse pour aller à Cornwall, Ottawa, To-

ronto ou touts autres points sur la rive Nord; c'est la route la plus

belle, la plus courte et la moins dispendieuse.

VALLEYFIELD, P.Q.
 

 

   

+

La “Bickle”est
défectueuse
Le Conseil municipal de la Cité

de Salaberry de Valleyfield a pu

constater, lundi avant-midi, que le

siamois de la pompe à feu Bickles

est réellement défectueux et que le

constable Houle avait raison de s’en
plaindre. -

Conduite sur les bords de la baie,

la pompe à feu la plus nouvelle,

dans une démonstration concluante,

a prouvé par son inefficacité à ré-
pondre aux besoins de la comman-

de que son jet à trois bouches de-

vra subir une inspection de la part

du vendeur Tremblay. :

Son Honneur le maire Billette,

accompagné des échevins Miron;

Laroche, Monette, Touchette, Le-

boeuf, Larin, Gauthier, Mallette et

Daignault, a pu constater de visu la
défectuosité de ce nouveau jet sia-

mois, à ‘trois bouches, et qu'il fau-
dra sous peu une meilleure adapta-
tion pour qu’il donne son plein ren-
dement. 

L'EXPOSITION
Les 8-9 -

Ne manquez pas de visiter - - - - - -

de ORMSTOWN
10-11 juin

Vous verrez la ......

Les plus beaux animaux de la Province
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Secrétaire-trésorier,

à envoyer leu rapplication le ou av

le 7 juin.

   

    
l'Ouverture Officielle

aura lieu

le 8 juin soir, à 7.30. (heure solaire)

HATEZ-VOUS - - - -

si Vous désirez participer à

cette expositioncar les règlements fédé-

raux éxigent que toutes les applications

pour les animaux de race pure - soient

faites avant le 18 mai, ‘

Quant au bétail de toute ‘Classe, les

applications seront reçues jusqu’au ler

juin.

Il rious faut également le nom du pro-

priétaire de tout animal enregistré avant

la date ‘d'expiration de l'application. C

Les dames sont cordialement invit

3

Pour toute information, adressez-vous à

| W.-G. McGERRIGLE,
wie

_ ORMSTOWN, PQ.
!
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Vendredi, le 7 mai 1937

  

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Les règlements de lages joueurs s’entraînent
pour dimanche prochain

 

La première séance d’entraine-

ment des joueurs au terrain de l'Ex-

position a donné des résultats inat-

tendus. Plusieurs joueurs locaux

ont donné nettement l'impression

qu'ils étaient de taille pour se qua-

litier dans les rangs de l’équipe

Valleyfield de la ligue Québec-New-

York.

Plusieurs joueurs sont actuelle-

ment sous contrat pour avoir vive-

ment brillé dès les premières prati-

ques qui se tiennent régulièrement

au terrain du club. Ils auront à

peiner quelque peu au cours de l’en-

trainement avant de retrouver leur

forme physique idéale pour le base-

ball.

Les fréres Latour ont effectué un

beau travail dans le champ et se-

ront probablement qualifiés pour fi-

gurer sur l'équipe. Leur tenue au

bâton fut des meilleures. Roland

Boyer n’est pas à ses débuts dans

les sports et il est connu pour son

entrain et son ardeur qui lui valent

les meilleures places. Les lanceurs

A. Rivest et H. Morin seront bientôt

en condition de lancer de belles

joutes car leurs balles rapides et

 

   SASSANS

THEATRE

IDEAL
BEAUHARNOIS

DIMANCHE (matinée et

soirée) et LUNDI

les 9 -10 mai

“Michel Strogoff”
aussi

JOE E. BROWN
dans

“When's Your
Birthday?”

DATE
 

  

JEUDI ET SAMEDI

les 13 - 15 mai

“Girls Dormitory”
avec

Herbert Marshall - Simone
Simon

‘King of the Damned’
avec

Noah Berry - Helen Vinson

 

bien controlées auront raison de
plus d’un frappeur qui mordra la
poussière tout en faisant du ‘beurre’
Le troisième but Conrad Thomas
et le second but Raymond Sanche,
deux copains, qui ont brillé sous
les couleurs du club Dow en 1935,
ont donné une démonstration de
leur savoir-faire qui a réellement
impressionné. Le jeune Loiselle s'est
également qualifié et “sa présence
sur le club sera une précieuse ac-
quisition.

Le gérant Lucien Leduc s’est as-

suré les services d'un fameux lan-

ceur droitier dans la personne de
George “Bud” Smith qui joua, jadis

pour la Brasserie Dow, le club Sorel

et le Malone.

Lefty Rivest, lanceur gaucher,

sera également aidé sur le monticu-

le par une vecrue de Springfield,

Mass., du nom de Biel. Un jeune

joueur de dix-sept ans, fera égale-

ment sensation avec Valleyfield.

Les deux receveurs Jos. Degré et

Parker qui ont toujours brillé dans

la ligue de la cité seront de nou-

veau à leur poste pour le club Val-

leyfield.

D'autres joueurs locaux seront

engagés sous peu. Les détails

seront donnés la semaine prochaine

alors que l'équipe sera formée au

complet.

Le bureau de

Le bureau de direction du club

baseball Valleyfield dont M. Adrien

Cholette est le président fait ac-

tuellement de la bonne besogne pour

mener à succès l’entreprise sportive

qui devra donner à la ville une

publicité susceptible djattirer la

gente étrangère.

Le président Adrien Cholette est

un homme actif et d'affaires qui ne

veut rien négliger pour plaire aux

amateurs de baseball. Le vice-pré-

sident Me Gontran Saintonge est

l'homme tout désigné pour régler

les différents qui pourraient sur-

venir au détriment du club et pout

faire régner l'harmonie dans les

cadres de la ligue. M. Archibald

 
 

Canadienne-Américaine
 

Voici les règlements qui ont été
adoptés lors d'une assemblée des di-

recteurs de la ligue Canadienne-

Américaine tenue au Château à

Huntingdon, le 25 avril 1937.

Les six équipes suivantes feront

partie de la ligue: Huntingdon,

Westville, Malone, Bellerive, Mai-

sonneuve de Valleyfield, et Bombay.

Le 9 mai les équipes joueront aux

endroits suivants: Westville à Bom-

bay, Malone Chiefs à Bellerive-Val-

leyfield, et le Maisonneuve de Val-

leyfield à Huntingdon.

Tous les joueurs doivent être en-

registrés avant le 13 juin.

Chaque équipe peut avoir au

moins vingt joueurs.

Aucun joueur ne peut jouer sans

uniforme.

Chaque équipe visiteur doit avoir

un arbitre et ce dernier sera l'arbi-

tre en chef.

Toutes les parties doivent se ter-

minées en dépit des disputes des

arbitres.

Les joueurs accompagnés de leur

épouse seront admis gratuitement.

Les clubs receveurs doivent four-

nir les balles.

Avant chaque partie les arbitres

recevront deux balles neuves.

Les parties à Huntingdon seront

disputées à deux heures (heure

direction
du Club Valleytield

 

Reid, le deuxième vice-président,

s'occupe de l'élément anglais pour

les intéresser a ce mouvement. Ses

qualités lui assurent un succès, Le

trésorier Camille Doucet est des

plus optimistes pour ne pas douter

des résultats. Le gérant-organisa-

teur René Bertrand est un sportif

qui connait son baseball et son ex-

périence sera un aide précieux pour

le club.

Quant à M. Carmen Morin, jou-

eur vétéran, il s'occupera de la

bonne condition physique de tous

les joueurs. Cet entraineur est des

plus compétents et saura donner à

tous la vigueur nécessaire pour sou-

tenir de dures luttes.

normale); à Valleyfield, à trois

heures (heure avancée) à Malone,

Westville et Bombay, deux heures

(heure normale).

A la fin de la saison, dans les

joutes de détail, les recettes seront

divisées également aprés que les

dépenses auront été défrichées.

Exposition des drapeaux: le dra-

peau américain à droite et celui du

Canada à gauche.

Nouvelles
estrades

Il est actuellement question d'a-

grandir l'estrade actuelle en cons-

truisant des estrades supplémentai-

res entre le marbre et le ler but.

Cette question sera étudiée à la pro-

chaine assemblée.

La cédule
La cédule régulière de la ligue

Québec-New-York pour la saison

1937 paraîtra dans nos colonnes

sportives dans notre prochaine édi-

tion.
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D. SAUVE
M.P.P.

Assurances Générales,

89 Ch. Larocque,

Tél. Résidence 599
Bureau 378

Valleyfield, Qué.   
VALLEYFIELD

 

E. GENDRON, prop.
Téléphone 454, 25, rue St-Laurent  
 

  
 

  

   

  
 

   
TENNIS
BASEBALL

FOOTBALL
BADMINTON

BASKETBALL

BOXE, ETC.

 

BALLE-MALLE

 

VENTE
- de -

Bicyclettes

Barre simple régulier $35.00
Spécial $27.50

Barre double régulier $40.00
Spécial $33.50

  

Assortiment complet
d’articles de pêche

et de chasse.

Agent exclusif pour les articles de sport marques

Spalding, Daigneault & Rolland et Wilson

 

des matières inassimilables.

pesant d’eau, et forme une

nymes! 
 

Chez tous les épiciers. Préparé à Lon-

don, et garanti, par la Sté Kellogg.

Kaloges ALL-BRAN Régulerise |

CET ALIMENT LAXATIF NATUREL
aide à secouer la lassitude qui suit l'hiver!

L’INACTION et le régime trop riche de l’hiver exigent, au

printemps, un nettoyage-—discret, mais complet—de l’orga-

nisme. Manger régulièrement du Kellogg’s ALL-BRAN se

chargera de cette besogne essentielle. Cet aliment naturel

fournit (précieux reconstituants) le fer et la vitamine B,

et fait disparaître la constipation causée par l’insuffisance

Ingéré, cet ALL-BRAN absorbe deux fois au moins son

masse molle qui provoque,

bientôt et sans effort, le mouvement péristaltique.

On le sert comme une céréale avec de la crème ou du

lait, ou préparé d’après diverses re-

cettes. N'est-ce pas préférable à

toutes les pilules du monde?

Printemps, énergie, belle humeur

et ALL-BRAN.. . voilà autant de syno-
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UNE VISITE DANS LA REGION MINIERE UN PEU D'HISTOIRE RECENTE

 

On se souvient que la mort em-}à 11.55 p.m.

portait doucement le roi George | janvier dans la 26ième année de son Reine Marie, sa digne épouse,

MEDAILLE-SOUVENIR DU COURONNEMENT

   
 

Nous voyons ici les Souverains de l’Empire britannique revêtus du

  

dimanche soir, le 19/règne. Nous voyons à sa droite la

ue . , . Voici la médaille officielle du cou- frappée en deux grandeurs, l’une en face, tandis que celle de la Reine est

costume ¢ tionnel des eurs pour Pinspection des fameuses min ronnement du Roi, l’oeuvre de l’ar- or et argent, et l’autre en bronze.|sur le revers, avec les inscriptions

de charbon dans le pays de Galles. . tiste anglais, Percy Metcalfe, qui est L’effigie du Roi apparaît sur une appropriées.

L'AIGLEDUSACRE I NOTRE GRACIEUSE SOUVERAINE ET SES DEUX FILLES

  

   

L'huile du sacre, contenue dans

un aigle d’or, et dont tout souverain

doit en recevoir“ l’onction, est la    
 

 

fonction sacrée de l’Archevêque de ; ce : a PR ; \ j

Canterbury lors des splendides cé-

rémonies qui dérouleront leurs fas- > T - nf od

tes dans la solennelle abbaye de --L'approche des fêtes du couronne- |pose à sa famille de nombreuses sor- |beth et ses deux filles, la princesse [ritière Ellzabeth descendant de voi-
w ter. ment de Sa Majesté George VI im- ties. On voit ci-haut la reine Elisa- Marguerite Rose et la princesse hé- ture devant une église: anglicane.

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD Vendredi, le 7 mai 1937

sie

 


